
UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP DE DAI.œ6.35

ECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDECINE VETERINAIRES

E.I~S.M.V.

ANNEE 1994

EtoLE lNTER·ETl\TS .
DE~S SC!ËNCES e:T ~';;É~;:;C:(H:: 0

VElr::R1NA!RES, DE DAKAR N 35
(EU lS, li.n0 il'IXllEQ 1Il1E

Présentée et soutenue publiquement le 26 Novembre 1994

devant la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

pour obtenir le grade de Docteur Vétérinaire

(V,IJLM.I: V"I:T.4.T )

par

Ali OUEDRAOGO
Né le 14 Mai 1966 à Aboisso (Côte d'Ivoire)

Président du Jury: Monsieur Ibrahima WANE
Professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Dakar

Directeur et Rapporteur de thèse: Monsieur Germain Jérôme SAWADOGO
Professeur à l'E.IS.M.V. de Dakar

Membres: Monsieur Moussa ASSANE
Maitre de Conférences Agrégé à l'EISMV de Dakar

Monsieur Mamadou BADIANE
Maitre de Conférences Agrégé à la Faculté de Médecine et de
Pharmacie de Dakar .' --<.



..-_.~-~-

: ~. " ..

DES
ECOLE X NTEk-e:'TATS
SCIENCES,",.ET',-MEDE:CJ:NE

VETERINAXRES- ,d " -

DE DAKAR
ANNEE UNIVERSITAIRE 93/94

~ LISTE DU =PERSONN-=T:N~~X~~~N~ ~
~ fsBsgNNIL A PLEIN TEMPS-

1. ANATOMIE ~HISTOLIGIE-EKBRYOLOGIE
Kondi AGBA -Mattre de. conférence agrégé
Clément RiÔ&~BAIHI~TA Hdriit~tir

2. CHIRYRGIE-BEPRQQUCTION
Papa El Hassane DIOP:
Awana ALI,
Ma~adotl SEYÊ

Maître de Conférences agré9é
l-ton1teur
kdriitebr

3. gCONOHIE-§ÉSTION
Cheikh LY
Hélène (Mme) FOUCHER

Maître-Assistant
Assistante

Professeur
Monitrice
Docteur vétérinaire

4. HYGIENEET INDUSTRIE DES DENREES ALIMENTAIRES
ANIMALE .CHIDAOA1'
Malang , ".--SEYDI
Penda (Melle) SYLLA
Adama Abdoulaye THIAM

D'ORIGINE

,,5. MICROBIOLOGIE-pfMUNOLOGII~PATHQLOGIEINFEC'1'IEUSECNIPI)
Ju~tin Ayayi AKAKPO Professeur
Jéan OUDAR .", Profes'seur '
Rianatou (Mme) ALAMBEDJI Assistante
Batask6m k~~OMoniteur
~omi A.E~ GOGOVOR Docteur vét~rinalre

6. PARAgITOLOGII-HALAQIES'PARASITAIRES-ZOOLOGII
Louis Joseph, _PANGUI," - Professeur
Patr ick E. HABAMENSHI Moni teur
Papa Ndéné DIOUF Docteurvétérin~iie

PAIHOLOGIOQE ,,:g.IlfIOUlMBJlLAHTE
Mattre-Assistant', ", ,
Ass~stant

Mon i teur _,~ ,è'
Moni t'eùr ',;,,-,- c,

Docteur vétérinaire

MEDICALE-ANATOMIE
, KABORET· ':

DECON1Nci<'"
DRAME
CISSE
HACHIMOU

'7. UTHOLOGIE
,Yalacé Y.
pierre
El Hadji Daour
Aly
Ibrah~ma ':'

- ','"

, !.'



8. fHARMACIE-TOXICOLOGIE
Fran~ois A., ABIOLA
Omar THIAM

Professeur
Moniteur:

l '
9. PHYSIOLOGIE-THERAPEUTIQUE-PHARKlCQ~INAMIE

Alassane SERE Professeur
Moussa ASSANE Maît:re Conférences agrégé
Charles BenoIt DIENG Moniteur
Raphael NYK!EMA Docteur vétérinaire

10.

11.

PHYSIQUE ET CHIMIE,BIOLOGIQUES
Germain Jérôme SAWDoqo
Abdoulaye SOW
Désiré Marie A. BELEMSAGA

ZOOTECHNIE-aiJMt~~A1IO~
Gbeukoh Pafou GONGNET
Ayao MISSOHOU
Malick DRAME

ET MEDICALES
Professeur
Moni teur., .
Docteur vétérinaire

Maitre-assistant
Assistant
Moniteur

II - PERSONNEL VACATAIRE (prévu)

BIOPHYSIQUE
René NDOYE

Sylvie (Mme) GASSAMA

BOTAlIQUl-AGROPEDOLOGIE
Antoine NONGONIERMA

- PATHOLOGIE DU BETAIL
Maguette NDIAYE

- AGRO-PEQOLOGIE
Alioune DIAGNE

- SOCIOLOGIE RURALE
Oussouby TOURE

III PERSONNEL ÈN'MISSION (prévu)

Professeur : Faculté de
Médecine et de pharmacie
Université Cheikh Anta Diop

Maître de conférences ,agrégée
Faculté de Médecine et de
pharmacie Université
Cheikh Anta Diop

Professeur à l'IFAN- Université
Cheikh AntaDiop

Docteur vétérinaire_- Chercheur
Laboratoire de recherches
vétérinaires'de. Dak~r

Docteur Ingénieur
Dpt. "Sciences des sols"
Ecole Nat. Sup. d'Agronomie de
Thiès.

Sociologe Centre de Suivi
Ecologique Min. Devp. Rural



- PARASITOLOGIE
Ph. DORCHIES

M. KILANI

Professe~r, . ~
E . N. ~., TOULOUSE
Profeseur
E.N.MV SIOI THABET (Tunis)

- ANATOMIE PATHOLOGIQUE GENERALE
G. VANHAVERBEKE . Professeur

E.N.V. TOULOUSE

- ANATOMIE PATHOLOGIE SPECIALE
A.L. PAROOl Professeur

E.N.V. ALFORT

- PATHOLOGIE DES EQUIDES ET CARNIVORES .
A. CHABCHOUB Professepr

E.N.MV S~DI THABET (Tunis)

- ZOOTECHNIQUE-ALIMENTATION
A. BENYOUNES

R.

DENREOLOGiï
J.

PARIGI-BINI

ROZIER

Professeur
E.N.MV stOl THASET {Tunis}
professeur
Université de PADOULE (Italie)

Professèur
E.N.V. ALFORT

- 'PHYSIQUE ET CHIMIE BIOLOGIQUES ET MEDIÇÀLES
P. BERNARD Professeur

E.N.V. TOULOUSE
M.N. ROMDANE Professeur

E.N.MV SIOl 'l'HABET (Tunis)

- PHARMACIE
J.O. PUYT

- TOXICQLOGIE
G. SOLDANI

- ipATUOLGIE DO~NE

J. ESPINASSE

- PATHOLOGIE INFECTIEUSE
J~ CHANTAL

/,.

Professeur
E.N.V. NANTES

Professeur
Université de PISE (ItalIe)

Professeur
E.N.V. TOULOUSE

Professeur
E.N.V. TOULOUSE



à mieux faire
l'unité de la famille car l'union

JE ,

DEDIE
CE

TRA-VAIL

A Allah Tout Puissant et Hiséricordieùx

A la grande famille OUEDRAOGO

A ma très chère Mère. : SAWADOGO Azéta

"Femme noire, Femme africaine Ô ma mère je pense à toi

Merci infiniment . ce travail est le vOtre.,

A mon père OUEDRAOGO Souleymane

A mon oncle paternel ÔUEDRAOGO Noufou

A kort dncle maternel .SAWADOGO Hamade

A BELEM Rasmané et à toute la famille BELEM à Ouahigouya
"Infjme.témoignage de ma profonde reconnaissance pour ce que.
ch~dun·~e vous a consenti pour moi

A tous mes frères et soeurs
"Que ce travail vous exhorte
"Priez le Tout Puissant pour
fai t la_ force"

A tous mes ainés dans la profession vétérinaire

A tous les étudiants Burkinabé à Dakar

A tous mes collègues de la 21e promotion A. Karim GUEYE

Au Burkina Faso, ma très chère patrie
"Qu'Allah te bénisse"

Au Sénégal, mon pays hôte
"Merci pour ta téranguan"



.,~ .. ".,: '1 •• ~~.' .~;. ," ,'~; '".,:,... • i:"'; '.::':,;; ":"":."~'!'.•;"" "!:1 :.... ... : \,:.,'::.":"~" ','

.... " ,,':C!:-w

REMERCIEMENTS

Nous remercions, pour leur inestimable contribution,

.: :. :, ••.••"00','· '. .0

1 .

- Le Docteur René BESSIN, Directeur du laboratoire national
d'élévage (LNE) Ouagadougou

- Tout le personnel du laboratoire national d'élevage

- Le Docteur Dominique HAUDRECHY, .Directeur du laboratoire de
biochimie de l'hôpital Principal Dakar

~ Tout le personnel du laboratoire de biochimie de l'hôpital
Principal

'- Tout le personnel de la ferme d'élevage caprin de Loumbila en
particulier

Richard SIGUINER
Gabrièle LABADE-BALEN

La famille JOHNSON à Dakar

- Monsieur Moussa DIOP, graphiste à l'E.I.S.M.V.

- Madame DIOtiF, documentaliste à l'E.I.. S.M.Y.



'A NOS flAtTRES ET,JUGES

- A f.4onsieur "Ibrah ima WANE,

l'
Professeur tituJ.ai.~e à' ia FacùJté de Médecine et de PharmfJcie de
7'Université~Çheikh'Anta Diop de Dakar:

'~c iest pius qd' un honneur ~ pour 'nous de vous av.o i r, commè
Prés i dent' de (lotre Jury de' 'thèse, que voùs avez accéiit:é
aimabferrieht'. .

',Hàmmage- respectuellx et hautes considérat 7qn$".

A Monsieur Ger:m.a tn JérD~ SAWADOGO,

Professeur, titu7aire à, 7 'Eco7e Inter-Etat des ,Scienc~s et
Médécine Vétérinàires (EISMV). debâkar

\ .
':voJs aveZ\acc.epté de diriger. ce :tra,vai7 ,et voùs ]'avéz
fai,t avec tou,t' 7e,précieux sàvoir-fair.eqùf vous 'anime.
Profond dévouement".

A Monsi~ur MouSSà' ASSANE,
"

.. Maitre de 'Conférsl1ces Agrégé à 7 'Eco7e\Inter-Etats dès Sèi,ences
'et Médec irieVét~r i na ire (EiSMV) de Dakar. .

"c'est un"honneur ineffab7e,que vous,faites 'en accepta'nt,de.
<'faire' partie ,qe' notre Jùry de thèse. . ' ',' "
Sincère reconna'i ssance;'

1,·

') ,

- A,' Monsi,eur, Mamadof.! BADIANE,
1

Maftre de Con.fé:rencesÂgrég~ à7a Fàcà7té- de Mé'dec·ine . et de
Pharmacie de -] 'Univ:e"rsité CJ:1eikh. Anta Diop de' Da·kar.~· ~.

"En ..donnan.t votr~/aç;cord 'poUr sièger ;,dans· notre 'Jury de
thèse, voùs 'cOnformèz 7ài l'à' tota7e disponibi·7.i~é'doijt'vous

p.ve·z toujours~: fa' it,·· montre. .'~'

Sincères remérc j.(~mèn'ts " .

. '- .

/

'~ ......

/

, ,

.'.;'

.'- ,



"
._~_i::::é ~
~ ~

~ "Par déiibérati~h. l~ Facul~é ét li~cole ont ~1 décidé qu~ les idées émises dans les §
~ dissertations qui leur seront présentées, ~

~ doivent être considérées comme propres à ~
;S leurs auteurs et qu'elles n'entendent leur ~
;: donner aucune approbation ni improbation" ~
.~ ~;: ~

~~";:;:'~-=-::-~;:;'~~'":!o'":-~'"«:e~-:~ ~::::::::.--=-=......:.....-...:..-.............~-:w:-.~---=-="



SOMMAIRE
PAGES

1NTRODUCTl ON. . • . • • • •. . . • • • • . • • • • . . • • • . • • • • • • . • • . • • • • • • • . • . •

Iêre PARTIE': SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE..................... 3

CHAP. 1 : ETUDE ZOOTECHNIQUE ..•••• '......................... 4

4
4
4
5
5
5
5
5
7
7
7
7
7
8
8
8
9
9

,9
10
10
10
10
10
Il
11
14
14
14
14
15
15
15
15
16
16
17
17
17
18
20
21
23
24
25

Définition ~ ~ .

Origine et classification zoologique .......•.......
Origine .
Classifi~ation zoologique .
Ethnologi'e .•................ ~ ..•...................
Définition .
Aire géographique .
Les chèvres du Sahel '.' ~ .' .
Les chèvr es na i nes " ...............•.
La plaé~iqu~ corporelle ; ~ ~ .
La chèvre db Sahel Mossi ....•...• ~ .•...• j ••••••••••

La chèvre naine Mossi. ; ; ~ .. ~ .. ~~.
Les caractères phanéropt iques ~ ~ "', j .

La chèvre du Sahel Mossi ' .
La chèvre naine Mossi · .. -
L' énergét ique ...................•..................
Aptitudes laitières .
a) Paramètres de productions laitières .

a.l Production initiale ............•............
a.2Date du pic et production minimale .•........
a.3 Production totale .............•......•......

b) Causes de variation ~ .
b.1 Facteur alimentaire .......•.............,...•
b . 2 Effets de 1atrai te. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .

.. p.3 Facteurs liés aux animaux .
. c) Composition du lait de chèvre .•.•.......•.......

1.2.5.2 Apt i tudes bouchères ' .
1.3 La croissance et ses fact~urs de variation ....•....
1. 3.1
1.3.2 Etude descriptive ·.~ .
1.3.2.1 La croiss~nce,pondérale......•..............•..... ~

1.3~2.2 La croi~~~h~e staturale ...............•............
1.3.3 Fact~urs de variation ~.w .
1.3.3.1 Le poids à la naissance .
1.3.3~2 Effet du type génétique ~ ....•..
.1.3 .. 3·.3 Effet du sexe .
1.3.3.4 Effet du type de naissance ..........•..............
1.3.j~5 Effets du mois et de l'année de n~issance .
1.3.3..6 Effet de l'age de ,la mère ......................•...
1.3.3.1 Ef~et de l'alimentation .....•................•....•
1 .. '4 ;Les ga i ns moyens quot id i ens (G. M. Q) ••••••••••••••••
1.5 La morta1i~é et ses facteurs de variation .
1.6 Durée de gestation et age à la première mise bas .
1.7 Intervalle entre mises bas successives .
1.8 Répértition des nèissances au cours de l'année .
1.9 Taux moyen de mises bas .......................•. ~ ..

1.1
1.1.1
1.1. 2
1.2
'1.2.1
1. 2.2
1.2.2.1
1.2.2.2
1. 2.3
1.2.3.1
1.2.3.2
1. 2.4
1.2.4.1
1.2.4.2
1. 2.5
1.2.5.1



CHAP II : BIOCHIMIE CLINIQUE ••••••••••••••••••••••••••••••• 26

11.1
11.1.1
II.1.1.1
11.1.1'.2
11.1.2
11.1.3
11.1.4
II.1.5
11.1.6
11.1.7
11.1.8
11.1.9
11.2
11.3
11.3.1
11.3.2
11.3.3
11.3.4
II. 4
11.4.1.
11.4.2
11.4.3
11.4.4
11.4.4.1
II.4.4 . .2
11.4.4.3
11.4.4 4
11.4.4.5

Les constituants organiques .........•... ~ ......•..
Les protéines totales et les fractions protéiques.
Les protéines totales .
Les fractions protéiques: .........•...............
La bilirubine totale .
L'·urée ·~ .......•....•............•..•..
La créat inine .
Le glucose .
Le cholestérol · ~ .
Les tr iglycer ides.· .
Les phosphol ipides ...................•............
Les fractions lipoprotéiques .
L' Hématocr i te <••••••• '.'
Les constituants minéraux sériques .
Le sodium et le chlore ; .
Le potass i um .
Le phosphore et le calcium.................•......
Les bicarbonates .
Les enzymes sér ique,s ' .
Utilisation des enzymes en biochimie clinique .
Base d'utilisation des enzymes .
Mesure de l'activité enzymatique .
Les enzymes étudiées .
Les transaminases ............•.... · .
La phosphatase alcaline (PAL) .
La gammaglutamyl transferase (GGT) .
La lactate déshydrogénase (LDH) ...........•.......
Les valeurs sériques usuelles ~ ...•..

26
26
26
27
28
28
28
29
29
30
30
31
32
33
33
34
34
35
36
36
36
37
38
38
39
40
40
41

2e PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE...........•.........••..••. 42

CIiAP • l "PROTOCOLE EXPER1 MENTAL. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . .. 43

1.1
1.1.1
1.1.1.1
l .1.1 ~'2

1.1.1.3
l .1. 2
1.1.2.1
1.1.2.·2
1.1.2.3
1.1.2.4
1.1.2.5
1.2
1. 2.1
1. 2.2
1. 2.3
1. 2.4
1.2.5

Matériel ~ · ~ .. 43
Les an imaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 43
Caractéristiques et composition du troupeau 43
Environnement des animaux 43
Mode d'élevage et alimentation 44
Le matériel technique 45
Matériel de prélèvement 45
Matériel de traitement des prélèvements ~ 45
Matériel de conservation .........•................ 45
Matériel de traite 46
Matériel de pesée ................•.............•.. 46
Méthodes ....._ ~. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . .. 46
Les prélèvements 46
Traitement des prélèvements 46
La traite ~ ·. 47
Les pesées........................................ 47
Trai tement des données............................ 47



CHAP.I-l RESULTATS - 48

a.2
II.2.2.2 Les
II.2.2.3 Les enzymes .

11.1
11.1.1
II.1.2
11.1.3
11.1.4

11.1.5
11.1.6
11.2
11.2.1
11.2.2

II.2.2.1

Paramètres zootechniques 48
La lactation 48
Poids à la naissance, évolution pondérale et GMQ .. 58
Age à la première mise bas et d~rée de gestation .. 61
Intervalle entre mises bas suctessives et~ritre

avortement et-mise bas suivante 61
Répartition des naissances au cours de l'année 61
Autres paramètres zootechniques 64
Paramètres biochimiques .....•..................... 66
L'hématocrite '~-..•.......... 66
Constituants organiques, principaux minéraux et
enzymes chez la chèvre de Loumbila •.•.•........... 67
Les constituants organiques ~7

a.l Les protéines totales et les fractions
protéiques - 67
Les autres constituants organiques 68
constituants minéraux - 69

70

CHAP. III DISCUSSION ET .COMPARAISON 71

III. i
111.1.1
111.1.2
III. 2
111.2.1
111.2.2
111.3
111.4
111.5

111.6
IlL 7

Critique des méthodes 71
Choix du lieu et des animaux 71
Protocole expérimental 71
Production laitière ~ 72
Productions individuelles 72
Production moyenne 73
Evolution pondérale et GMQ 74
Age à la première mise bas 75
Intervalles entre mises bas et répartition des
nalssances _ _ 75
Autres paramètre~zootechniques 76
Paramètres biochi~iques...........•.............. 77

.CHAP. IV ,PROPOSITIONS D'AMELIORATION ..........•.........•. 81

CONCLUS ION 'GENERALE. .' .' . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .. 85

BIBL'I'OGRAPHIE .' .

'~NEXES .



INTRODUCTION

Pays continental et sahélien, le Burkina Faso est une zone
où l'élevage et l'agriculture occupent une place primordiale. Ces
deux activités occupent plus de la moitié de la population
active~ Il s'agit de deùx secteurs complémentaires. Cette
complémentarité se traduit par la conversion des champs, après
les récoltes, en parc de stabulafion.
Les animaux pendant leur séjout, v6nt bénéficier des résidus de
récolte (paille de mil, de mais, tiges de cotonier etc ... ) en
même temps et en contrepartie les champs sienrichissent en fumier
venant des déjections des animabx ..

Parmi les no~breu~~~ espèces ariimàl~s rencontrées, certaines
ont. cohnu ~ne attention particulière pOur leur élevage
(vblaiiles, bovin~ et ovihs), d'autres p~rc6ntre ont été, sous
diverses accusations non justifiées, délaisséesi Nous voulons
pour ainsi dire parler de la chèvre.

Avec un effectif de 6 692 600 têtes (62) les caprins
constituent l'espèce la plus importante numériquement parmi les
ruminants domestiques. Ces caprins sont, pour la quasi totalité,
élevées selon le mode villageois extensif caractérisé par
l'utilisation essentielle de paturages naturels et des animaux
abandonnés à eux-même en saison sèche.

Ces animaux (chèvres), en milieu villageois, jouent un rôle
pratique de première réserve ; ils constituent ainsi une "épargne
sur pied". Tout argent en plus est investi dans l'achat d'un
caprin (ou d'un ovin) et le besoin est satisfait par sa vente.

Contrairement aux autres ruminants domestiques peu d'études
ont été consacrées aux caprins locaux en ce qui concerne leur
performances zootechniques et leur biologie. Les données sur
cette espèce restent ainsi rares et ~ragmentaires.

La chèvre, longtemps décriée et accusée de nombreux méfaits,
la .désertification entre autres, n'est alors intégrée que
verbalement dans les divers projets de développement de
l'élev&.ge.
Cet animal offre-cependant de nombreux avantages:
- pour la production de lait la chèvre, animal sobre, rustique,
parfaitement acclimatée aux conditions du milieu sahélien
apparatt bien indiquée que la vache, en milieu villageois.

moin~ coüteuse que celle-ci elle exige un plus faible
investtssement initial, de même pour son entretien, elle exige
moins de fourrage par tête si bien que plusieurs chèvres ,peuvent
être élevées à la place d'une seule vache (13).
- l@s chèvre forunissenet une viande d'excellente qualité excepté
chez les boucs agés (odeur sexuelle de bouc).
- la peau de chèvre, de par sa qualité après tannage, est très
cOtée aussi bien sur le marché national qu'international par les
industries des cuirs et peaux (1 975 714 peaux de chèvre ont été
collectées en 19~1 (62».



Au vu de tout cela il nous a paru important de nous pencher
nous aussi sur cet animal.

L'objectif de ce travail est:
de contribuer à une meilleure connaisance des chèvre du

Burkina.
l'étude d'un système d'élevage caprin de type villageois

amélioré, ~t tirer les éventuels ,avantages qu'offre ce système.
- de contribuer à une connaissance de la biochimie clinique des
chèvres locales

La présente étude s'articulera sur deux grandes parties:
une pre'mière . partie intitulée synthèse bibligraphique

rassemblera des données fburn~e9 par la littératu~e.

-une deuxiémepartie intitulé~étude expérimentale rassemblera
nos résultats obtenus sut ies dbServatiohs dés paramètres
zootechniques et les dosages de quelques paramètres biochimiques.
Ces résultats seront suivis d'une discussion et la conclusion
précédée de propositions d'amélioration.
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CHAP l = ETUDE ZOOTECHNIGUE

1.1 ORIGINE ET CLASSIFICATION ZOOLOGIQUE

1.1.1 ORIGINE

La chèvre est l'un des plus anciens animaux domestiques. Elle fut
le premier ruminant domestiqué par l'homme il y a plus de 10 000
ans (29).

La sous-famille des caprinés gui comprend deux genres, hémitragus
et Capra, serait originiaire d'un type commun au miocène (5). Des
découvertes archéologiques montrent que le premier fossile
ressemblant à un caprin date du pliocène inférieur et fut
découvert en Chine orientale.

Pour FRENCH (29) ce fossile et le sivacapra du pliocène supérieur
découvert en Inde, sont plus proches du genre Hemitragus que du
genre Capra.

Selon CREPIN (19) la chèvre serait originaire d'Asie et sa
domestication remonte à la préhistoire. Des migrations ont amené
les populations caprines en Afrique, en Amérique et en Europe.

Pour BOURZAT (14) les caprins sont arrivés en Afrique en
provenance d'Asie car aucune trace de chèvre n'a été signalée sur
les sites égyptiens.

1.1.2 CLASSjFICATION ZOOLOGIQUE

. Les chèvres contemporaines appartiennente au'

• Régne animal
• Embranchement des vertébrés
• Sous-embranchement des gnasthostomes
• Super classe des tetrapodes
• Classe des mamifères

.• Sous classe des euthériens
• Super ordre des ongulés
• Ordre des paraxomiens (artiodactyle)
• Sous ordre des ruminants
• Super famille des tauridés
• Famille des bovidés
• Sous famille des caprinés
• Genre capra
• Espèce Reversa

Selon EPSTEIN (27) le genre capra comporte cinq espèces
• Capra ilex ou bouquetin
• Capra pyrenaïca ou bouquetin espagnol
~ Capra caucasia ou chèvre du caucase
• Capra hircus ou chèvre sauvage d'Iran

.• Capra falconeri ou chèvre des Indes
Capra hircus es~ l'ancêtre direct des chèvres domestiquées
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1.2. ETHNOLOGIE

I~~rl~ DEFINITION

En zodtechnie, l'ethnologie est synonime de l'étude des races
animales. La race se d~finit comme étant un ensemble d'inoividus
d'une même espèce qui se ressemblent par des caractères propres,
~ransmissibles héréditairement.

Si certains auteurs proposent en ethnologie une classification
pasée sur les régions la plus co.mmunément admise è l'heure
actuelle vient de BORONE- (4) qui accorde la préiminance à des
caractères susceptibles d'être les plus constants. Il fait
distinguer dans l'étude des races:
- la phanéroptique ou l'étude des phanères
- la plastique ou la morphologie .
- l'énergétique ou l'étude des aptitudes

1.2.2 AIRES GEOGRAPHIQUES

D'après DOUTRESSOULE (24) on peut rassembler les races capines
que l'on rencontre en Afr ique tropicale en deux groupes,:
• les chèvres du Sahel ou du Nord
• les chèvres naines ou du Sud.

1.2.2.1 Lei cbèvres du sahel

Elles occupent toute la zone sahélienne. Des variétés locales
plus ou moins individualisées ont été décrites :
• la chèvre du Tchad
• la chèvre Touareg
• la chèvre du sahel mossi : c'est la variété décrite au Burkina
Faso. Elle est rencontrée dans le Nord et un peu au Sud du
pays (Figure nO 1)

1.2.2.2 L@s chèvres naines•

Généralement élevées par les sédentaires peuplant les zones,
soudanaises et guinéennes au Sud du 14e parallèle
Des variétés locales ont été également décrites :
• la chèvre du Fouta Djalon
• la petite chèvre rousse de Maradi ou de Sokoto
• les chèvres du Sud du Tchad
• les chèvres peul du Mali
• la chèvre mossi du Burkina
• la chèvre Djallonké du Bas-Congo et du Camer~un

La chèvre mossi, vari.té décrite au Burkina, se rencontre au s~d

et sur le plateau central du pays. (Figure nO 1)
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Burkina Faso
rriossl. C'est
et de' type­
est petite,

50 cm
femelles 18 Kg
males 20 kg.
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1.2.3 LA PLASTIQUE CORPORELLE

1.2.3.1 La chèvre du Sahel mossi

BOURZAT (14), DUMAS et RAYMOND (25) identifient au
une èhèvre sahélienne qu'ils nomment chèvre du Sahel
un~ chèvre de grande ~ai11é, d'~llure élancée
rectiligne, hypermétrique et longiligne. La tête
triang~laireà chanfrein rectiligne o~,subconcave.

Les cornes soni ,assez longues, les: oreilles courtes, parfois
tombantes. Le cou est mince et allongé. La poi tr,ine est assez
àescendue, étroite et longue, la croupe courte et inclinée, .les
membres fins et longs. Le sq~e1ette' est fin et peu musclé. Le
bouc porte une crinière jusqu'à la croupe.

La chèvre du sahel mossi serait moins gande que les chèvres
sahéliennes typiques (jusqu'à 85 cm). Les auteurs (25) ont noté
sur quelques observations faites à Arabinda dans la province du
Sourn au nord du Burkina les mensurations suivantes :
• 60 cm à 12 mois
• 66 cm à 18 mois
• 68 cm à 24 mois
• 70 cm à 30 mois.

Le poids des adultes males dépasse 30 kg. Celui des femelles se
situe entre 20 et 25 kg.

1.2.3.2 La chèvre naine mossi

c'est une chèvre de type concave, brevi1igne. Elle présente un
front large, des cornes assez développées chez le male à peine
spiralées. Les oreilles sont longues, fines étroites souvent
portées horizontalement. Le cou est court, le garot noyé.
Le . dos est droit, le corps trappu ramassé, la poitrine longue,
les côtes arrondies. Les membres sont courts et musclés. La
barbiche est courte et peu fournie chez le male qui porte une
crini~~e développée se longeant sur le dos. Ses mensurations
sont' :
• l:ai1le : 40 à
• poids adultes

1.2.4. LES CARACTERES PHANEROPTIQUES.
1.2.4.1 La chèvre du sahel mossi

v'

~a p~au fine et souple sert de support à une robe très variée. Le
p6i1est fin et ras. Le bouc porte une crinière jusqu'à la
croupe. Les diffférentes robes rencontrées'sont les suivantes

•
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Tableau nOI : Répartition des robes de la chèvre du Sahel
mossi (17)

Les robes les plus fréquentes relevées par certatns. auteurs (14)
(26) sont les blanches unies ou les pies rouges.

1.2.4.2 La chèvre naine mossi

La peau est souple et fine. Le poil est ras. Les robes sont
variées. La répart{tiori des types et des ntiances sont les
suivantes :

Blanc tini Froment Fauve Marron Pie brrin
ou tr~s crètne rouge pie, rou- noir Gris Noit
dominant pie ge pH!

, .

14,8 plOO 113,6 PIool19,6 P1ooll15,7 P1001121,6 P100! 27,8 plOO 116,9 Plodl

-
Tableau nO II : Répartition des robes de la chèvre naine mossi (17)

Les robes les plus fréquentes sont les pies bruns et les gris. On
note souvent la présence de raies de mulet.

1.2.5 L'ENERGETIQUE

1.2.5.1. Aptitudes laitières

Les performances laitières des caprins d'Afrique tropicale sont
encore mal connues. La quasitotalité de ces caprins est élevée
selon le mpde villageois extensif avec Ça et là quelques élevages
modernes.

Selon CHARRAY et al (17) la chèvre du Sahel présente
performances laitières. La durée moyenne de lactation
6 mois avec une production moyenne journalière variant
1,5 1 (Tableau nOIII)
Selon DUMAS et RAYMOND (25) la quantité de lait produite par la
chèvre du Sahel mossi est de l'ordre de 100 à 120 kg en 120
jours.
La chèvre du sud, comparée àla chèvre du Sahel, n'est pas une
bonne laitière. La. mamelle est très petite, peu développée, les
trayons réduits. La quantité de lait journalièrement excrétée
varie de 0,250 à 0,400 1. Dans les varités du Nord (chèvre naine
mossi) les productions sont nettement supérieures: 0,300 à
O,600;~ (Tableau nO III)



* Chèvre du Sahel 6 mois Bonne abtitqde laitière

[ R ACE S
PRODUCTION
JOURNALIERE

MOYENNE

0,8001 - 1,200 1

9·

DUREE" DE 1
LACTATIO~ OBSERVATIONS

1

· Chèvre sahélienne
de Massakoum.....

Chèvre mauve du
du Sahel

· Chèvre Touareg

,

5 mois Bdnne aptÜude laitière
0,900 1

5 mois Très bonne aptitude lai-
1 j 500 1 tière

0,600 - 0,800 1 5 mois Assez bonne aptitude lai-
tière

· Chèvre du Sahel mossi 0,900 - 1,000 l 5 mois Benne aptitude laitière
..

* Chèvre du Sud 0,250/- 0,400 1 4 mois Aptitude laitière faible

, Variété mossi 0,300 - 0,600 l 4 mois Assez bonne aptitude lai-
tièré

Variété Sénégal 0,800 - 0,900 1 4 mois Bonne aptitude laitière

Chèvre rousse du

1 lôAssez bonne aptitude
Maradi 0,600 11 laitière

Tableau nO III Aptitudes laitières des races caprines en Afrique tropicale (17)

a.Paramètres de production laitière

a.1 La production initiale

Elle correspond à la quantité de lait obtenue à partir du Se à 7e
jour de lactation d'une manière générale. Cette date tient à la
définition légale du lait: HIe lait est le produit intégral de
la traite totale et ininterrompue d'une femelle laitière bien
portante, bien nourrie et non surmenée; il doit être recueilli
proprement et ne pas contenir de colostrum; (Répression des
fraudes Génève 1908).

Le colostrum est la secrétion lactée pendant 7 jours après le
part.

a.2 Date du pic et production minimale

La date du pic est le jour où l'on enregistre la plus grande
productibn de l~if ofi ~roduction maximale. A partir de cette date
la quantité de lait diminue progressivement jusqu'au tarissement.
La production minimale est la plus petite quantité recueillie au
cours d'une lactation (ell~ pe~têtre jounalière,hebdo~adaireou
mensuelle) . . .. .
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a.3 Production totale

Elle représente la quantité de lait produite pendant la période
de lactation dont la durée doit être prise en compte dans 'l'étude
de la courbe de lactation.

b. Causes de variations
,

De nombreux. facteurs intervierinen~ dans 1aprodhcti~njde lait
tant a~ nive~ti qu~htttatif ~u~ qualitati~. ~6ris i~~iéndrons ici:

b.l Facteurs alimentaires

Ce facteur intervient surtout dans ~es variations quantit~tives

de lait." En effet "les~liments 'permettent la couvertuie ~es

besoins d'entretien et 'de production des femelles en lactation.
Toute insuffisance se traduira par une ~hute rapide de la
lactation d'où la n~cessité de la distribution d~ concentré
pendant la période de lactation.
Ce facteur explique en outre les variations annuelles et
saisonnières (abondance ou pénurie fourragère).

b.2 Effet de la traite

Cet effet est à rapprocher de la physiologie de l'éjection du
lait résultat du ~eflexe neuro-hormonal.
Toute source de stress pendant la traite réduit considérablement
la quantité de lait. On parle ainsi de rétention de lait.
Le nombre de traites par jour intervient également; la quantité
de lait produite augmente avec le nombre de traites par jour. '

b.3 Facteurs liés aux animaux

Ce sont des facteurs liés à la génétique au rang et au stade de
lactation et en fin à l'état sanitaire de la lait.

Les causes génétiques sont dominées par les notions de races et
d'individus au sein d'une même race. (voir tableau nOIII).

L'effet du
premi~es

mais cet
lactation

rang ou numéro de lactation n'est
lactations sont inférieures aux
effet s'atténue à partir d'un

(le 3e rang "en général)

pas négligeable. Les
lactations suivantes
certain numéro de

Le stade de lactation explique la décroisssance progressive des
quantités produites à partir du pic.

BERGER (9), chez la chèvre rousse on observe un
lact~tion sur la quantité journalière de lait
quantité augmente avec celle-ci.

effet du rang de
produite, cette
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c.Composition du lait de chèvre

Cette composition mérite bien d'être év6qu~e mê~e -si elle ne f~ra

pas l'objet d'étude dans ce travail.

Selon NATTAN (54) d'une manière générale le lait de chèvre est
caseineux plus proche de celui de femme que celui de vache, riche
en vitamine A et parfaitement digestible.

AIT (1) le qualifie de "lait médical" car il est exempt de
bacille de KOCH. Par ailleurs la remarquable résistance de la
chèvre à la tuberculose fait d'elle une laitière de choix (43).
CHARRAY et al (17) donnent la composition suivante (tableau nOIV)

LAITS
INDIVIDUELS

LAIT DE PETIT LAIT DE GRAND
MELANGE MELANGE

Densité ;! 1030 (~=239) 1031 (n=18) 1030 (n=18)

Matière grasse (g/l) 39,481 (n=209) 42,366 ( n=18) 42,912 (n=18)

Extrait de caseine (g/l) ... 126,602 (n=261) 133,982 (n=18) 130,240 (n=18)

Extrait sec de graisse 88,758 (n=261) . 91,489 (n=18) 90,185 (n=18)
(g/l)
Chlorure (g/l) 1,88 (n=209) 1,804 (n=15) 1,939 (n=15)

Lactose (Glll. .......•.....• 46,535 (n=l71) 49,466 (n=12) 48,686 (n=12)

Tableau nO IV : Composition physico-chimique du lait de chèvre (17)
n = nombr ed·' observat ions.

BOOR et BROW (15) donnent pour cette composition les résultats suivants
,.

CENDRESLACTOSE ACIDE LACTIQUE PROTEINES MATIERE GRASSE EXTRAIT SEC
(\ ) ( \.) (%) (%) TOTAL (%) (\ )

Is,l ± 0,711 0,2 ± 0,04 Il 2,9 ± 1, 3 Il 5,1 ± 1,4 11 15 , 6 ± 3, 2 1 0,9 ± 0,2
• t ••

Tableau nO V·: Composition chimique du lait de chèvre (13)

I.2.5~2 Aptitudes bouchères

En dehors de quelques données concernant les rendements et les
poids des carcasses,. la bibliogr~phie est très pauvre sur les
performances ou ~ptitudes bouchèr~,s des chèvres. de la sous
région.
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Malgré sa mauvaise conformation et la réduction de- ses masses
musculaires, la chèvre du Sahel, animal fin à squelette léger,
s'engr~isse facilement et fournit une viande ~'assez bonne
qualité, sans odeur, excepté. chez les bouc~ agés, absolument
impossible à distinguer d~ celle du mouton lorsqu'elle provient
d'un animal jeune et en bon état.
Les rendements varient entre 44 et 47 % parfois dépassent 50 %
(Tableau nO' VI).

Bien conformée la chèvre du Sud fournit une viande d'assez bonnne
qualité souvent préférée par les populations locales à la viande
de mouton.
Les rendements varient entre 44 ét 48 % en moyenne mais
atteignant et dépassant fréqhemertt 50 % (tableau nO VI).
Le màlè castré s'engraisse facilement et donne une viande·
excellente, le rendement atteignant 54 %.

Les rendeme.nts des carcassses varient en raison des différences
de méthode à l'abattoir (durée variable du jeOne avant
l'abattage, carcasses refigerées ou non: tableau nO VII).
Là où les chèvres sont commercialisées dans les circuits
traditionnels, leurs carcasses sont évaluées selon les standards
établis pour les ovins bien que les rendements en caracasse
soient généralement aussi élévés ou même plus élevés que chez le
mouton (10).

Chez' la chèvre la répartition du gras dans le péritoine et sur
les viscères donne une impression visuelle différente de la
qualité. En conséquence les chèvres sont généralement rangées
dans la classe de carcasse la plus basse ce qui conduit à des
prix inférieurs.

La valeur d'une carcasse dépend des proportions de morÇeaux de
différentes qualités, ainsi que de la qualité du gras et de la
viande. Du fait des différences dans les goOts et des habitudes
alimentaires, ce qui est considéré comme commercialisable et
consommable dans une carcasse peut varier selon les régions
d'Afrique: en Afrique de l'ouest la caractéristique la plus
recherc~ée est le fait que la viande puisse se mastiquer
longue~ent, alors qu'en Afrique de l'Est le degré d'engraissement
de la. carcasse déte~mine sa valeur.
En Atrique de l'Ouest cette préférence pour une viande plutôt
dur@ que tendre explique ~ue la demande d'animaux agés domine à
l'~battage.

La viande maigre de la cùrcasse représente la principale source
de protéine d'un animal abattu et dépend principalement de
l'espèce, de l'age, du poids vit, du sexe et du programme
d'alimentation. La viande maigre de chèvre contient environ
19,4 % de protéines. La proportion de viande dans la carcasse par
rapport au gras décroit avet l'age, le poids vif ou le niveau
d'alimentation (10). .
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En général les carcasses de chèvre apparaissent plus maigres que
celles des moutons et ont une couverture graisseuse; moins
importante. La viande de chèvre se mastique davantage parce que
la graisse intramusculaire est moins développée.

1
Il RENDEMENT %

1POIDS DES

1

i

1
R ACE S OBSERVATIONSCARCASSES

Chèvres du sahel 44-47 jusqu'à 50 - Conformation défec-
tueuse

· Chèvres du sahel Tchad 42 - 43 11 Prennent cependant
bien la 9raisse

Chèvres du sahel mossi 45 - 48 "

11 Viande d'assez bonne·
qualité

Chèvres du Sud 44-48 jusqu'à 50 11 Bonne conformation
bouchère. Viande

· Chèvres rousse de Maradi 45 - 50 11 ~onne qualité.
Bons ànimaux de bou-

· Jeunes males castrés 54 - ~5 il cherie.

· Caprins du Sud du Tchad 55 11,5 Chair savoureuse

Tableau nO VI Aptitudes bouchères de quelques races de chèvres d'Afrique
(17)

JEONE PRE- ETAT DE LA CARCA- RENDEMENT EN
RACE DE CHEVRES ABATTAGE SSE (Chaud = C CARCASSE (%)

(heure) ou Froid = F

Sudan Désert 12 C 48,2 - 51,2

Sahélienne 12 C 49,0

Rwanda-Burundi 12 C 39,0

Malawi 12 C 44,0 - 46,8

Naine Ouest africaine 12 F 46,7 - 48,6

Naine Ouest africaine 12 C 50,0 - 51,2

Boer 24 F 45,4
-_....

Tableau nOVII : Rendements ,en carcasse chez quelques races caprines africaines
(influenc:;edl,l jeOneavant abattage et de la réfigération)
(10)



1.3 LA CROISSANCE ET SES FACTE~S DE VARIATION

1.3.1 DEFINITION

En gènéral on définit
coordonnée de process~s

finalité d'édifier un
fertil{sa~ion de l'oeuf
l'éta~ adulte (6).

la croissance comme l'interaction
.:

biologiques et chimiques ayant pour
organisme .. animai. Elle corwnence à la
et se termine avec ià réaiisation de

Selon NERDEUX (56) la crOIssance représente en zootechnie,
1

l'ensemble des modifications de poid~,de fotme et de composition
anatomique et biologique des animaux depuisià conceptio~ jusqu'à
,l'abattage ou l' ê-ge adulte. Elle comporte dè!UX phases :

- une phase de développement intra-utérin (cette phase ne fera
pas l'objet de notre étude)

- une phase de développement post-natal

Pour CASTING (16)
croissance d'un
quantitative due à
qualitative et se
proportions.

deux évoluti6~s carattétisent la période de
animal. La première est une évoiution

un accr6issem~nt eh poids. La deuxième est
ttadtiit ~ar urie mbdification de forme et de

1.3.2 ETUDE DESCRIPTIVE

1.3.2.1 La croissance pondérale

Cette croissance d'une part est responsable du poids des
carcasses apr~s abattage (animaux de boucherie), d'autre part
elle doit être prise en compte chez les animaux dont la carrière

\ .

est la pérénisation de leur espèce.

La croissance pondérale post-natale repose sur
l'évolution du poids vif de l'animal ,dont la
graphique définit la courbe de croissance.

le . suivi de
représentation

Les travaux de BRODY cité par BELEMSAGA (6) ont montré que pour
un animal bien nourri et en bonne santé, la courbe de croissance
post7natale a une fome sigmoide, son point ~'inflexion correspond
à la puberté. La première phase de cett~.courbe dite auto­
accélérée va de la naissance à la puberté, durant cette période
le gain moyen quotodien (G.M.Q.) augmente. La seconde phase ou
phase a~to-ralentie correspond à la période puberté-adulte. Au
cours ~e cette phase le GMQ diminue progressivement pour
s'annulcrer lorsque l'animal atteint asymptotiquement le poids
adul te ...
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1.3.2.2 La croissance staturale

D'après MORNET et JACOTOT (53) lorsqu'un individu grandit, toutes
~es parties n'ont pas la même vitesse de croissance. On observe
des changements :de proportion entre les différentes régions du
corps. Ces changements résultent d'une inégalité da~s le rythme
de la vitesse de croissance appelée allométrie de croissance ..
De nombreux facteurs régissent la croissance ainsi décrite.

1.3.3 FACTEURS DE VARIATION

1.3.3.1 Le poids à la naissance

Selon DEVENDRA et BURNS'( 22) le poids à la naissance est un
facteur important qui affecte la prDductivité du troupe~u et il a
une grande influence sur la viabi lité du ch"evreau ..

-
Le poids à la naissance est lui-même influencé par des facteurs
environnementaux et génétiques. Parmi les facteurs
environnementaux, le type génétique ou race, le sexe, le type de
naissance, le mois ou l'année de riaissance, l'âge de la mère et
le niveau alimentaire de la mère sont généralement cités.

1.3.3.2 Eff§t du type génétique

Selon CHARRAY et Collab" (17) le type génétique a un effet sur le
poids des chevreaux à la naissance. Les résultats obtenus chez
certaines races tropicales et présentés par ces auteurs sont
récapitulés dans le tableau nO VIII. Des différences
individuelles sont aussi observées à l'intérieur d'une même race.

1 Il
-

1
RACES CAPRINES POIDS MOYEN A LA NAISSANCE

Chèvre de Massakory 2750 - 3160 9

Chèvre de Maradi 1793 ± 21 9 (n 1301)
1859 ± 22 9 (n 624)

Chèvre naine d'Afrique
de l'Ouest 1590

1040 - 1440 9

Chèvre angora 2430 9 (n = 87)

Tableau nO VIII Effet du type génétique sur le poids à la
naissance des chevreaux (17)
n = nombre d'observations.
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I;3.3i3 Effet du sexe

En ce qui êdnêe~ne iilnfluence du sexe srlr le ppids des chevreaux
à la naissance pibsietits auteuts constatent qrie les males
naissent plus lourds que les femelles.

BERGER (9) note chez la chèv~e naine guinéenne, pour le poids à
la naissance des chevreaux, une supériorité des males (1,2 ± 0,27
kg) sur les femelles (1,0 ± 0,15 kg).

Chez la chèvre ~ousse HAUMESSER (34) note sur 301 naissances
enregistrées pendant quat~e ans en élevage traditlonnel une
différence significative de 152 g entre le poids des chevreaux
males (1,864 kg) et celui des femelles (1,712 kg)

MACK (48) au Nigéria signale un effet significatif du sexe sur le
poids des chevreaux à la naissance chez la chèvre naine.

1.3.3.4 Effet du type de naissance

POUDELET (67) rapporte chez la chèvre rousse de
chevreau roux jumeau est statistiquement plus
naissance qu'un chevreau roux né simple.

Maradi qu'un
1ége~ à la

Toujou~s chez la chèvre rousse de Maradi HAUMESSER (34) et
GERBALDI (31) ont constaté que le poids des chev~eaux diminue
quand la taille de la portée augmente (Tableau nO IX).

ROBINET (71) signale qu'à Bulassa (dans la province de Sokoto au
Nord du Nigéria) le poids à la naissance est compris entre 1,35
kg et 1,700 kg pour les jumeaux et les triplés, entre 1,500 et
2,05 kg pour les naissances uniques.

tPORTES, SIMPLES!lpORTEES DOUBLEsllpORTEES TRIPLESI

EJ 1969 + 50 9 1926 ± 37 9 1623 ± 230 9
(n ::: 115) (n ::: 174) (n ::: 11)

IFEMELLES 1 1850 ± 48 9 1774 ± 76 9 1594 ± 49 9
(n ::: 120) (n ::: 188) (n ::: 16)

Tableau nO IX Poids à la naissance des chev~eaux en fonction de
la'tail1e.de la potrée (34) (31)
n ::: nombre d'observations
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1. J. 3 .5E:ffets, dU tnbiset de· '1 ~ année de -na'issance

Pour SINGH et Coli (75) en Ihdè, le
ont un effet signifitatif (p<0,n5)
Barbari et 0amnapari è la n~is~ance.

mois et l'année de' naissance
surIe 'poids desthevreaux

KHOMBE(41) au Zimbabwé, signale que le mois et l'année de
naissance n~ont aucune influence sur le poids è la ~ai5sance des
chevreaux.

1.3.3.6 EFfet"'de l'tige de la mère

BERGER (9) indique une,influence de l~âge'dela mère sur le poids
des chevreaux nains è la naissance. En effet cet auteur rapporte
que les chevreaux issus· de mères âgées de deux ans sont plus
lourds è la naissance que les chevreaux issus de mères agées d'un
an. Il constate en outre que le poids -des chevreaux issus des
mêmes chèvres naines augmente d'une année sur l'autre alors que
les conditions d'entretien de ce troupeau sont restées identiques
(Tableau nO X).

Chez les chèvres Jamnapari et Barbari, l'age de la mère n'a aucun
effet sur le poids des chevreaux è la naissance (SINGH et Coll
( 76 ) .

(POlOS NAISSANCE (kg) Il MAL E S Il FEMELLES
1

Poids naissance 1979 1,18 ± 0,27 1,04 ± 0,15

Poids naissance 1980 1,35 ± 0,3 1,44 ± 0,3

Tableau nO X Poids à la naissance des chevreaux en fonction de
l'âge de la mère (9)

1.3.3.7 Effet de l'alimentation

Le centre d'élevage caprin (CEC) de Maradi rapporté par OJIBRILOU
OUMARA. (23) signale l'influence de l'alimentation sur la
croiss~nce des chevreaux roux~

En éffet è partir d'observations non chiffrées, ce centre a
raporté que les chevreaux entretenus en milieu traditionnel sont
plus légers que les chevreaux nés en station.

Pour SINGH et Coll (76) en Inde, le mode d'élevage reflète les
condi~~ons d'alimentation du troupeau, et a un effet significatif
(P < 0,05) sur le poids à la naissances des chevreaux Jamnapari
et Barbari.

---
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1.4 LES GAINS MOYENS QUOTIDIENS

Le gain moyen quotidien ou taux de croissance est l'augmentation
moyenné quàtidienne de poids d'un animal calculée à partir des
résultats d~ deux pesées.

Généralement ce gain de poids est calculé entre la nais~ance et
3D jours et entre 30 jours et 90 jours.

Le gain moyen quotidien entre la naissance et
0-30j) permet dtapprécfer la valeur laitière
moyen quotidien entre 30 et 90 jours (G.M.Q.
poids au sevrage permet l'appiéciation de
chevreau.

30 jours (G.M.Q.
de la mère. Le gain

30-90j) ou gain de
la précocité~ du

Le Centre d'Elevage caprin de Maradi au Niger
DJIBRILOU OUMARA (23) note que la croissance entre
est essentiellement conditionn~e par la 'taille de
production laitière et les qualités .maternelles de

rapporté par
o et 30 jours
la portée, la
la mère.

Selon WILSON
naissance, le
du troupeau
quotidiens.

(84) l'espèce, la race l'année et le mois de
type de naissance, le sexe des jeunes et la gestion
sont les variable~ influençant les gains moyens

BERGER (9) rapporte les résultats d'observation enregistrés sur
un troupeau de chèvres naines guinéennes (Tableau nO XI).

1

G. M. Q. (g/j) Il M A L E S Il FEMELLES
1

0 - 3D j 57 52

3D - 90 j 45 55

90 - 180 j 30 24

Tableau nO XI : Influence du sexe sur le GMQ (9)

BOURZAT (14) et DUMAS (26) rapportent les GMQ obtenus à partir de
relevés dans les populations caprines du Nord du Burkina et du
Sahel Tchadien (Tableau nO XII).

En ce ~ qui concerne la chèvre dite du Sud, des observations ont
été faites par BOURZAT (14) pour la chèvre naine mossi du
Burkina, par HAUMESSER (34) pour la chèvre rousse de Maradi et
par DUMAS (26) pour les caprins du Sud du Tchad (Tableau nO
XIII).

DUMAS (26) ne trouve pas de différence significative entre les
poids des mâles et des femelles observés et regroupe les
résultats en moyennes pour les chèvres du sud du Tchad.
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CHEVRES DU CHEVRES DU
BURKINA SAHEL TCHADIEN

GMQ (g)

M~les Femelles M~les Femelles

de l semaine 'à 4 mois 60 66 80 68

4 mois à 18 mois 25 io 33 28

18 mois à 5 ans 8 6 14,5 8

Tableau nO XII Gain Moyen Quotidien: Influence du sexe et de
la race chez les chèvres du Sahel (141 (26)

1 GMQ

1

CHEVRES CHEVRES CHEVRES DU
110331 ROUSSES SUD

(g) DU TCHAD
Males I[Femelles Males Femelles

de l semaine à 4 mois 68 ,1 70 l, 63 55 39

4 mois à 18 mois 26 LJ - 41 28

18 mois à 5 ans 13 - - 7

Tableau nO XIII GMQ influence du sexe et de la race chez les
chèvres du Sud (14) (26) (34)

L'influence des facteurs génétiques sur la croissance
des chevreaux est appréciée par l'effet du père (bouc).
Selon DEVENDRA et BURNS (22) les facteurs génétiques ont
sur le poids à la naissance.
En Inde, MADEL et PATRO (50) signalent l'influence des
génétiques sur le poids des chevreaux à la naissance, à
24 mois. Ils obtiennent l'héritabilité des poids
correspondants (Tableau nO XIV).

l~-:~=:.~S_?ORPORELS Jl. HERITABILITE

A la naissance i 0,19 ± 0,14

pondérale

un effet·

facteurs
6, 12 et

corporels

A 6 mois 0,34 ± 0,23

Tabléau nO XIV

::: ::::~ :::: :::::
Héritabilité des poids corporels à différents
~ges chez les chèvres Ganjam (50)
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Les mêmes auteurs trouvent que les correlations génétiques du
poids à la naissance avec le poids à 12, 18 et 24 mois ne sont
pas signifidatives. Par contre le poids à 6 mois est
significativemént correlé avc le poids corporel à 18 mois
(0,6 ± 0,29).

MISRA ET RAWAT (51) indiquent une correlation environnementale
positive (0,68) du poids à la naissance avec le poids au sevrage
chez les chevreaux en Inde.

1.5 LA MORTALITE ET SES FAêTEORS DE VARIATHlN

,_ 1" _- _ " ... _
La mortalité èst l'uri qes, paramètres qui conditionnent largement
le potentiel de réprdduction du troupeau. D'aucuns parlent de
viabilité qui exprime le potircent~ge des sbtvivants dans un
troupeau.

La mortalité ou son contraire, la viabilité, est influencée par
plusieurs facteurs. Parmis ceux-là l'age, le sexe, la saison et
le mode de naissance et l'age de la mère sont cités.

DUMAS et Coll (25) (26) rapportent des taux de mortalités
observés dans différentes populations caprines de types.
génétiques différents en élevage traditionnel (Tableau nO XV).

Chez les chèvres naines BERGER (9) obtient les résultats
suivants Tableau nO XVI.

Concernant l'infleunce de la saison HAUMESSER (34) a observé deux
pics de mortalité: le premier du 15 février au 15 avril,
représente 29,1 % des mortalités et correspond au pic des mises
bas; le deuxième du 15 aoüt au 15 novembre, correspond à la
saison froide et pluvieuse et représente 42,1 % des mortalités.

La plupart des auteurs constatent que la
élevée chez les chevreaux issus de portée
chevreaux nés simples.

mortalité est
geméllaire que

plus
les

NDAMUKQNG (55), au Cameroun signale que le mode de naissance a un
effet~ignificatif (P<0,05) sur la mortalité des chevreaux. Cet
auteur rapporte les taux de mortalités suivants:

- 48,8 p.~OOde mortalités chez les chevreaux nés simples
- 61,5 p.100 de mortalités chez les chevreaux nés multiples.

OMOAKAN: (57) au Nigéria note aussi une influence significative
du mode de naissance (P<0,05). Il donne les taux de mortalité
suivants :
- lO~2 p.lOO de mortalités chez les chevreaux nés simples et
- 30,6 p.lOO de mortalités chez les chevreaux nés multiples.
WILSON (84) signale une influence significative (p<O,05) du rang
de naissance sur la mortalité des chevreaux en Afr~que. Il
signa1eque la mortalité est-importante pour les rangs inférieurs
à la t-roisième mise-bas (chèvres·agées).
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CHEVRES PEUL CHEVRES CHEVRES DU CHEVRE DU
, DU MOSSI DU SAHEL SUD

BURKINA BURKINA TCHADIEN TCHADIEN

Males Femel- Males Femel- Males Femel- Males Femel-
% les % .% les % % les % % les '\

0-1 an 41,6 32,6 35,2 24,3 29,7 25,7 42,0 35,0

1-2 ans 25,0 16,4 16;3 15,5 10,7 7,0 8,3 4,8

2-3 ans 16,2 13,2 13,8 13,4 4,2 4,3 4,2 1,3

3-4 ans 13,4 10,1 10,5 9~8 4;,0 3,9 20,0 4,0

4-5 ans 10,5 7,0 - 7,4 4,0 4,0 6,0 4,0

5-6 ans - 7,0 - 7,1 4,0 4;0 6,0 4,0

6-7 ans - 4,3 - 6,1 4,0 4,0 6,0 4,0

7 ans et - - - - 4,0 4,0 6,0 4,0
pius

Tableau nO XV.: Influence du sexe et de l'age sur la mortalité
(25) (26)

POURCENTAGE DE MORTALITE

ADULTES AVANT SEVRAGE AVANT 1 AN

1 9 7 7 23 44 96,4

1 9 7 8 10 - -
1 9 7 <§ 11,1 33,3 58,1

Tab1~au nO XVI Taux de mortalité influence de l'age (9)

1.6 DUREE DE GESTAT~ON ET AGE A LA PREMIERE MISE BAS

Gestation vient du latin gestatio qui signifie porter, action de
porter. La gestation se définit alors comme étant l'état d'une
femelle de mamifére qui porte son petit (46).

Elle est selon KOLB (42) un état physiologique. Elle s'étend de
la nidation c'est-è-dire1a fixation du zygote dans l'utérus è la
partur.i. t ion' (20)
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Le tableau nO XVII récapitule les différentes durées moyennes de
gestation données par les auteurs.

1
R ACE S Il DUREE Il AUTEURS

1

* Chèvre du Sahel
-

Chèvres sahéliennes
du Massakory 148 jours (85)

Chèvres du Sud

Chèvres naines d'Afrique
de l'Ouest 143,5 jours ( 85)

<139-i49 jours (44 )

Tableau nO XVII : Durée de gestation des èhèvres.

La littérature ne fournit aucurie information sur les différents
factedrs pouvant influencer sur la durée de la gestation~

L'age à la première mise à bas tevêt une importance
le zootechnicien dont l'objectif est de m~ttre très
juste moment, la femelle en reproduc~ion afin de
période de vie improductive.

grande pour
tôt et au

réduire la

Il correspond
bas. Il est
précoce et
improductive.

à la date (ou age de la femelle) à la première mise
d'autant plus court que la femelle est de race
s"accompagne d'une réduction de la pér iode

DUMAS et RAYMOND (25) rapportent pour l'age à la première mise
bas des chèvres les valeurs suivantes (Tableau nO XVIII).

R A C li; S IAGE DE LA 1ère MISE BASI,

* Caprins du Sahel

. Caprin de race Peul
dominante au Burkina Il mois

* Caprin du Sud

. Caprin de race mossie
dominante du Burkina 11 mois

Tableau nO XVI l l '. Age à la première mise bas des chèvres (25)
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Les facteurs pouvant influer sur l'age à la première mise bas
n'ont pas fait l'objet de nombreuses études. Néanmoins ROBINET
(71) signale un abaissement de l'age à la première mise bas en
fonction des conditions d'élevage concernant des élevages
traditionnels par rapport aux chèvres rousses entretenues en
station. Il observe la répartition suivante.:

•

première mise bas entre 7 et 10 mois
première mise bas entre 10 et Il mois
première mise bas entre 11 et 12 mois
première mise bas au-delà de 12 mois

31 %
25 %
37 %
7 %

1.7 INTERVALLE ENTRE MISES BAS SUCCESSIVES

C'est la durée moyenne entre deu~ mikes bas successives. Les
intervalles moyens de différentes races sont regroupés dans le
tableau nO XIX ci-dessous :

"., .

R ACE S INTERVALLE É~fRE MI- AUTEURS
SES BAS SUCCESSIVES

* Chèvres du Sahel

· Chèvre sahélienne de 261 ± 17 j (n = 75) (11 )

Massokory 234 ± 9 j (n = 177) (11 )

* Chèvres du Sud

· Chèvres naines d'Afrique
de l'ouest 283 ± 59j (n = 14) (9 )

· Chèvres rousses de Maradi 322 ± 6 j (n = 665) (34 )

331 ± 8 j (n = 631) (31 )

Tableau nO XIX Intervalle entre mises bas successives chez les
chèvres.

Les co'nditions d'élevage influent sur l'intervalle entre mises
bas.' HAUMESSER (34), chez la chèvre rousse de· Maradi, en milieu
traditionel, donne les répartitions suivantes :

· 11,3 p.100 des intervalles entre mises bas sont inférieurs à 8
mois et peuvent être cons-idérés comme bons.

· 43.:5 p.l00 sont compris entre 240 et 340 jours et peuvent être
~on5idérés comme moyens.

· 45,2 p.100 sont supérieurs à 340 jours et considérés comme
mauvais.
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ROBINET (71 ) à la station de reproduction de Maradi observe
toujours sur la chèvre.rousse, la r é p a-r t i t ion suivante

• intervalle de 5 à 6 mo i s ............. 20 p.lOO• intervalle de 6 à 7 mo i s ............. 25 p.100• intervalle de 7 à 8 mo i s ......... ~ ... 17,5 p.100.. Intervalle de 8 à 9 mo i s ............. 17,5 p.lOO.. intervalle de 9 à 10 ~o i s •........... 12,5 p.lOO
• intervalle de 10 à Il mo i s ........... 2,5 p.100
• au-delà de Il mois ............. " .... '. 5 % p.l00

D'autres facte~rs font varier la longueur de l'intervalle entre
mises bas. C'est ainsi que i'int~rvalle entre un aV0rtement et la
mise bas suivante est plus courte que celui entre les mises bas
successives.

HAUMESSER (34) chez la chèvre rousse relève un intervalle, entre
,'59 avortements observés et les mises bas suivantes, de 220 ± 16

: jburs signifi~ati~ement différent de la moyenne générale des
mises bas successives (332 ± 6 jours pour 665 observations) ; il
signale en outre que la durée moyenne des invervalles pour les
femelles dont les chevreaux sont morts dans les 15 premiers jours
de la vie est de 269 ± 22 jours (pour 32 observations),
inférieurs à la moyenne générale.
tés observations indiquent une influence de l'allaitement des
ch~vreaux qui allongent l'intervalle entre mises bas.

~.8 REPARTITION DES NAISSANCES AU COURS DE L'ANNEE

Contrairement aux chèvres des zones tempérées, les chèvres
tropicalès d'Afrique ne présentent pas, d'une façon générale, de
saisonn~rnent sexuel marqué. Elles peuvent être saillies à tout
moment, de l'année et les, mises bas s'étalent tout au long de
l'année.
On "relève cependant une infleunce climatique plus ou moins
m~rquée selon les races et les pays avec des pics plus ou moins
accusés.

Selon BOURZAT (14) les chèvres naines mossi du Burkina
présenteraient une répartition identique des naissances sur toute
l'année avec cependant un pic des naissances en
novembre-décembre. Pour les chèvres du Sahel mossi la courbe est
légérement décallée dans le temps avec au maximum des mises bas
en janvier-février.
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I.9 TAUX MOYEN DE MISE" BAS

Selon LANDAI S ci té par BELEMSAGA (6) ce ' taux correspond à la
somme des taux d'avortement, de mortalité et de fécondité.

Chez la chèvre du fait de la possibilité de mises simples,
doubles, triples ou multiples on peut calculer les taux de mises
bas suivants :

· T. mises bas simples

· T. mises bas doubles

· T. Mises bas triples

= Nombre de mises bas simples X 100
Nombre total de mises bas

= Nombre de "mises bas doubles X 100
Nombre total de mises bas

= Nbmbre de mises bas triples X 100
Nombre total de mises bas

.T. ~ises bas mriltiples =Nbre de mises bas dbles + Nbre mises bas triples X 100
Nombri"totalde ~ièe5 bas
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BioCHIM~E CLINIQUE

La biochimie clinique présente une importance non seulement
capitale mais aussi diversifiée :

- diagnostic de certaines pathologies. La biochimie clinique fait
ainsi partie du diagnostic expérimental si on se refère aux
différents éléments d~ la pat~6Iogi~ : étudiant l'haemonchose
ovine due è hae~on~htis c6ntottQs, îLBOUDO (39) montre que par
leur action perturbatrice du métabolisme des glucides, des
protides, des lipides, des mineratix et des vitamines, par leur
action spoliatrice on s'attendra è des variations plus ou moins
significatives de certains constituants seriques; variations
dont la mise en évidence pourrait permettre de rendre compte de"
l'étendue ou de la gravité des lésions organiques dues è ces
parasites;

évaluation du niveau nutritionnel des animaux, et contrôle de
la gestion du p~turage.

Cette partie de la présente étude a pour objectif de faire le
point sur les valeurs usuelles ou physiologiques fournies par la
littérature au sujet des paramètres seriques et également les
facteurs de variation.

II.1 LES CONSTITUANTS ORGANIQUES

Les constituants '; organiques regroupent pour l'essentiel les
protéines totales et les fractions protéiques, la bilirubine
totale, l'urée, la créatinine, le glucose, le cholesterol,~es

triglycerides et les phospholipides.

II.l.l LES PROTEINES TOTALES ET LES FRACTIONS PROTEIQUES

II.I.l.1 Les protéines, totales

Les protéines sont des macromolécules résultant de la
condensation d'un nombre élevé d'acides aminés unis entre eux par
des liaisons peptidiques.

Elles sont biologiquement importantes car ce sont les molécules
les plus abondantes des cellules (50 , du poids sec de la
cellule) et jouent uri rôle ·fondamenta1 au plan plastique mais
aussi un rôle en t~nt que métabolites.
Ce sont enfin des instruments moléculaires de l'information
génétique.

Les valeurs usuelles ou physiologiques des protéines seriques
varient suivant l'espèce animale considérée, elles vont de 52 è
96 g/l (6) ; 60 è 80 g/l (39).
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Chez la chèvre cette valeur est de 68 ± 5 g/l (7); Aucune
différence significative liée au sexè n'a été rapportée (Tableau
nO XX).

~hez le nouveau-né on note une élevation de la protéinemie
consécutive à l'absorption passive d'immunoglobine à travers la
barrière intestinale.

Selon KANEKO (40) les hyperprotéinemies pathologiques sont dues à
des déshydratations ou à des hyperglobulinemies ; les
hypoprotéinemies résultent souvent d'un défaut de synthèse
hépatique mais aussi d'une perte protéique li~e à une hémorragie,
à un état de choc etc... ou d'une insuffisance d'apport
(malnutrition) ou d'absorption.

ILBOUDO (39) observe une augmentation des protéines totales au
l3e jour d'infestation par hoemonchus contortus chez le mouton.

II.1.1.2 Les fractions protéiques

Ces fractions protéiques s'obtiennent grace aux procédés
électrophorétiques. Il s'agit d'un procédé mettant en jeu les
différences de migration des pr6téines dans un champ électrique
qui sont elles-mêmes fonction de fa charge et de la taille de la
protéine, de l'intensité du courant électrique et le pH du
solvant conducteur.

BENNIS et Coll (7) ont pu séparer ces fractions protéiques sur
acetate de cellulose en tampon veronal à pH = 8,6 et après
coloration au rouge ponceau, la quantification a été faite à
l'aide d'un densitomètreSebia.
Ils obtiennent ainsi cinq fractions qui sont : les albumines, les
« 1 , « 2 , 8 , et 6 globulines.
Les valeu~s usuelles de ces différentes fractions sont données
dans le tableau nO XX.

CONST1TUANTS

1

U N l T E 1 FEMELLES MÂLES
(n = Il)(n = 30)

~rotéines toto g/l 68 ± 5

~ 1Albumines g/l 36 ~± 3

«1 Globulines g/l 4 ± 1

«2 Glopulines g/l 7 ± 1

8 GlobulInes g/l 3 ± 1

6 Clobulines g/l 18 ± 4

Tahl€au nO XX Valeurs usuelles des protéines totales
et les fractions protéiques chez la chèvre (7)



II.1.2 LA BILIRUBINE TOTALE

La bilirubine est un pigment résultant de la dégradation dans le
système réticulo-endothélial, de l'hemoglobine provenant de la
destruction des glqbules rouges.

Cette bilirubine, insoluble dans l'eau ~st transportée dans le
sang, liée à une protéine transporteuse: l'albumine.

Une fois dans le fbiel~ bilirubine va subir la
glucuronoconjugaison pour çoriner la bilirubine conjuguée
hydrosoluble. Par v6i~ biliaire l~ bilit~bine conjuguée gagne
l'irite~tin 6ù,éoUs l'~ciion deé eri~ifués b~~fériennes, elle subit
des ' téduêtiohs pour donner l~ stercobilinogène et
l'urobiiinogèri~.

Grace au cycle entérohépatique, une partie de'chacun de ces deux
intermédiaires est absorbé, l'autre partie étant éliminée par les
feces sous forme de stercobiline·: et par les urines sous forme
d'urobiline.

BENNIS et Coll (7) donnent poûr la valeur usuelle de la
bilirubinemie' chez la chèvre, 6 ±;l Umol/l ; 7 ± 3 Umol!l (8).
Aucune différence significative lié~ au sexe n'a été signalée.

II.l.~ L ' li R E E

C'est un composé azoté dérivant de la dégradation finale des
protéines.

Chez les ruminants, les sources d'apport sont représentées par
les aliments (apport exogène) et par la synthèse hépatique à
partir de l'ammoniac (apport endogène).

La valeur usuelle du taux d'urée dans le sang est de
7,3 ±~,ï mmol/l (7) ; 6,8 ± 2,5 mmol/l (8).

II.1.4 LA CREATININE

La créatinine ou méthyl-glycocy~namide est un produit du
métabolisme musculaire. Elle dérive d€ la créatinine phosphate.
Une fois formée cette créatinine n'est plus métabolisable. Son
élimination se fait par voie urinaire.

La créatinemie usuelle chez la chèvre est de 66 ± 9 Umol!l (7) ;
11 ± 12 Umol/l chez les males, 25 ± 25 Umol/l chez les femelles
( 8 ) •

L~excrétion quotidi€nne est relativement constante chez un sujet
donné dans des conditions normales. Elle est indépendante de
l'alimentation, de la ration azotée, du débit urinaire, de
l'activité musculaire (du moins sur une période de 24 heures).
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II.1.5 kE GLUCOSE

C'est un ose à six atomes de carbone dont la fonction carbonyl
est un aldéhyde. C~est'donc un ~ldose.

Le glucose constitue la forme a~si~ilable des· glucides, par
l'organisme animal, et 'prés"ente dans le sang.

Par oxydation le glucose fournit a l'~rganisme animal la quasi­
totalité 'de l'énergie nécessaitè à son activité.

En ,raison du ~Ole fondamental joué par les âcides gras ~olatiles
(AGV) dans le métaboli§ili~,dhez ie~ ru~inarifs,la ~iycémie est
d'une façon relative faible j ,b,5 ~/l. Ces âcides gras"~61ati~es
expliquent la relativ~ incapa~it~des tuminàrit~ à l~ttet contre
les variations importantes ~e l~ ~lycémie.

Le foie des ruminants s~ trouve dans une incapacité presque
totale depr'élever le glucose sanguin pour le stocker so'us forme
de glycog'ène.

Les valeurs usùelles de la' gycé,mie: chez les capr insdu Sahel sont
de.· :1,,;9 t 0, à5 mmol/l chez lesférnell,es et 1,32 tO,:48 mmol/1 chez
les' mêles (7). Les mêmes auteurs ont noté une différence
significative liée au sexe.

BENNI$ et Coll (8) donnent pour la glycémie 3,3 '±. 10 mmol/l et
3,8 t'l mmol/l respectivement chez les males et: les femelles.

II.1.6 "LE CHOLESTEROL

.Le cholesterol est un stérol dérivant du cyclopentanoper­
hydiophen~nt~ène isolé pour la première fois par POULLOUTIER de
La SALLE en 1769 à partir de calculs biliaires. Le cholesterol
n'est pas un lipide mais il est rattaché à ces derniers du fait
de sa lipQsolubilité. C'est une molecule typique du métabolisme
animal;c'est un précurseur de biosynthèse d'hormones
stéroidiEnne, de vitamines et d'acides bi~iaires.

On distingue deux origines d'apport un apport exogène
:représe~té' par les aliment~ d'6rigine animale et un apport
endogène principalement par le 'foiê,; ièf?:'gÙuldes endocrines, la
peau et l'intestin.

La c~.()lesterolemie usuelle chez les caprins du Sahel est de 2,45
± 0,39 mmol/lpour les femelles et 2,08 t 0,33 mmol/l pour les
màles (7) avec une différence significative liée au sexe .

.BENNIS et Collab. (8) sur les caprins marocains donnent une
valeur uS\lelle de 1,39 t 0,40 mmol/l et ils signalent l'absence
d'une dif'férence signr'fic'ative liée 'au sexe.
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la chblesterol~mi~ augm~nte chez
la prise colostrale ~t reste élevée,
l'actée', Avec, V ingestion alimentaire,
p6h~ se stabiiiser à partir de la'

Pour éAROL et Coll cités par SLdUGUI' (78) les'var"iat'i"ons de;la"
cholesterofetnie reflètent davantage 'les effets dus au régime'
àlimentaire que,ceux~du&-à:l'age;, le' sexe selon ces auteurs n'~
pas d'incidence'.

II.1.7 LES TRIGLYCERI DES (TG)"

On les défini,t comme étant des esters de glycerol et d'acide gras
d'où, l' appelation de graisse neutre ou lipide na,turel. Les
triglycerides constituent la forme d~ réserve de l'énergie la
plus importante de l'organisme' animal l gramme' d'acide gras
fournit 9 kilocalories.

La valeur usuelle du taux sanguin 'e~ tri~ly~er~de chez les
chèvres est 'de 0,52 ± 0,22 mmol/l (7) ; chez les chèvres
marocaines BENNIS et Cbll (8) obtiennent une 'valeur de
0,30 ± 0,24 mmol/l.

Selon MOORE et Coll (52) la triglyceridemie et le rapport
triglyceride/lipides t9taux du pl~s~~ des ruminants sont beaucoup
plus faibles que ~eux de l~ maj~rit~ 'des autres espèces.

Les variations sont surtout d'origine exogène (aliments riches en
matière grasse ). '

II.l.B LES PHOSPHOLIPIDES

C'est une classe de lipides complexes comportant outre les atomes
de carbo"ne;d' oxygène et d" hydrogène , d'autres atomes tels que
l'azote; et le phosphore qui leur confèrent leur polarité.

Les v~leurs usuelles de la phospholipemie chez la chèvre sont
1,88 ± 0,29 mmol/l et 1,66 ± 0,26 mmol/l respectivement chez les
femelles et les males (7) avec une différence significative liée
au sexe. Sur les chèvres, marocaines BENNIS et Coll (8) donnent
pour cette valeur 1,03 ± 0,22 mmol/l avec absence d'une
différence significative liée au sexe.

Les variations Ae la phospholipemie
d'origine alimentaire.~

sont essentiellement

Les valeurs usuelles des différents
dans le tableau:no XXI.

constituants sont données
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ICONSTITUANTS "UNITE Il FEMELLES (n = 30) HALES (n = 11)1~
Urée nunol!l 7,3 ± 1,7

Créatinine Umol/1 66 ± 9

Glucose nunol!l 1,96 ± 0,85 1,32 ± 0,48 0,05

Bilirubine rom0 1/1 6 ± 1
"

Cholesterol mmol/1 2,45 ± 0,39 2,08 ± 0,33 0,01

Triglyceride mmol!l 0,52 ± à,22

Phospholipide nunol/1 1,88 ± °t 29 1,6 ± 0,26 0,05
., .

Tableau nO XXI Valeurs usuelles dès principaux constituants organiques chez
la chèvre en zone sahélienne (7)

II.1.9 LES FRACTIONS LIPOPROTEIQUES

Ce sont des associations moléculaires de lipide et de protéines. Elles
assurent la solubilisation des lipides et leur transport vers un site
d'utilisation aussi bien pour les lipides exogènes que pour les lipides
endogènes.

Elles permettent de ce fait de rendre compte des processus métaboliques
et physio-pathologiques des lipides.

Leur classification se fait suivant le mouvement électrophoretique et la
densité. On distingue ainsi quatre types de fractions lipoprotéiques
(Tableau nO XXII).

ELECTROPHORESE

1

L P

Il
flL P 1Pré 6 L P CHYLOMICRON

«1 G B flG B dépot0:2 G B

IDENSITE 1HDL' LDL* VLDL* Chylomicrom
- 1,21 1,006 -,1,069 0,94-1,006 < 0;941,063

1\ PROTEINES

Il
50

Il
25

1

10 1

[\ LIPIDES

Il
50

Il
75

1

90

1

99

1
FRACTION LIPOPRO- Cholesterol 17 \ Cholesterol Triglyceri- Triglyceri-
TEl QUE DOMINANTE Phospholipide 45 % de 51 \ de 86 %

Tableau nO XXII Classification des différentes fractions
lipoprotéiques.
Source : Cours magistral de Physique et chimie

biologiques et médicales (1990)
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* H D L = High Density Lipoprotein

* L D L = Low Density Lipoprotein

* VLDL = Very Low Density Lipoprotein

Chacune de ces quatre fractions joue un rôle plus ou moins
spécifique :

• les H D L assurent le transport du cholesterol des tissus
vers le foie où il sera dégradé i

• les L D L aésurent le trahsport du choles~erol synthétisé vers
le tissu ;

• les V L D L assurent le transport des lipides d'origine
exogène et endogène ;

• le~chylomicrons transportent tihiqti~~ent les lipides d'origine
exogène.

Leurs valeurs usuelles chez les chèvres sont données dans le
tableau nO XXIII.

1
1CHYLO~ICRON V L D L

Il
L D L

1

H D L
% % '%

LM .# t1 II 3 ± 3 26 ± 4 Il 10 ± 5
1

61 ± 6

[MINI à MAXIII (Oà 10) (18 - 32)11 (2 - 18) /1(50 à 71>\

Tableau n° XXIII Répartition en pourcentage des fractions
1ipoprotéiques seriques chez la chèvre en
zone sahélienne (7).

II.2 L'HEMATOCRITE

L'hématocrite est le pourcentage du volume globulaire par rapport
au volume sanguin total.

Si l'é.tat général de l'animal," (état
hydrique et taux de globules rouges)
mesure, FRIOT et Coll (30) soulignent
animaux a une composante individuelle
héritabilité.

de nutrition, équilibre
intervient dans cette
que l'hématocrite des
dotée d'une certaine

PAGOT et Coll (63) donnent 25 à40,3 p.lOO comme intervalle de
variation avec une moyenne de 34 p.100.

L'hématocrite, diminue en cas d'anémie et augmente lors de
déshydratation.
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II.3 LES CONSTIUANTS MINERAUX SERIQUES

Le sérum contient en solution de nombreux éléments figurés dont
les éléments minéraux.

Ces éléments minéraux sont d'urie part les électrolyte~ présents
sous forme ionisée dans les liquides biologiques principalement
(Sodium (Nat), Potassium (Kt), Chlore (Cl-), Calcium (C~t),

Phosphore (P), Bicarbonate (HC03-) etc ... ) et d'autre part les
oligo-élements comme le Cuivre, le Selenium, le Zinc, le
Magnesium etc ...

Les premiers (les électrolytes) sont soit des anions ou des
cations et constituent selon BAVEREL (5) les éléments basiques et
acides, donc de leur équilibre dépendra l'équilibre acido-
basique. '

Les éléments minéraux de l'organisme jouent deux rôles
fondamentaux: un rôle métabolique et un rôle plastique.
Les formes ionisées ou non ionisées participent à l'équilibre
ionique des humeurs et des tissué. Quant aux ol{go-~léments

présents en infime quântite; ils jouuerit un rôle important en
tarit que cofacteurs erizymatiques.

Le rôle plastique des éléments minéraux réside dans le fait
qu'ils entrent dans la composition du squelette et des dents.

La concentration serique de chacun de ces éléments dépend des
conditions de l'apport, de l'absorption et des transformations
'métaboliques que l'élément lui-~ême ou sdn précurseur subit. Ces
conditions sont elles-mêmes ~ous la dépendance de facteurs
physiologiquès, pathologiques et alimentaires (21). Les valeurs
des concentrations seriques de quelques oligo-éléments sont
données en annexe 1 tableaux nO XXIV, XXV, XXVI.

II.3.1 ~E SODIUM ET LE CHLORE

Ce so~~ deux élements presque to~jours associés.
Le sOdium est ~n électrolyte à~ prédominance extracellulaire. Il
se ,trouve~dans les tissus de soutien et le cartilage, dans l'os,
dans les liquides extracellulaires (liquide synovial,
céphalo-rachidien ... ) et dans le secteur cellulaire (39).

En asso~iation au chlorure et au . bicarbonate,
intervient dans la régulation acido-basique r il'est
principal d~terminant de la pression osmotique
métaboli~me fortement lié à celui de l'eau (78).

le sodium
en outre le
d'où son

Le chl~re est indi~pensable au fonctionnement de nombreux organes
et à.l a production du suc gastrique:

Les pri~cipales sources d'apport de ces deux élements sont
représen·tées essentiellement par l'alimentation.



Les.valeurs usuelles de
BENNIS et coll (7) sont
142 ± 5 mmol/l pour les
liée au sexe (p<O,OOl).
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la natriemie chez la chèvre données par
de 146 ± 2 mmol/l pour les femelles et
m~les avec une différence significative

Les chloremies usuelles données par les mêmes auteurs sont de
111 ± 3 mmo1/l pour les femelles et 104 ± 4 mmol/l pour les m~les

avec une différence significative liée au sexe (p < 0,001).

II.3.2 LEPOTASSIUM

Contrairement au sodium le potassium est un cation réparti dans
les cellules. Il est principalement réncontré au niveau des
muscles squeletiques et des globules rouges.

Son i6~6rptibn s'èfféctue l~ lohg du tractus gastro-intestinal et
~.. . ',. .. ,

son élimination se fait par excrétion urinaire, les matières
féc~ië5 (66), le lait et la sue~r (18) (5).

-Le -potassium composant majeur des cations du liquide
extra~ellulaire est, sous la forme ionisée, le principal support
de l'alcalinité dans les humeurs de l'organisme.

Selon TASKER (80) le potassium serait en liaison avec 'la
secrétion active du sodium par l'intermédiaire 'de la "pompe-à
sodium". Il joue un rôle capital dans le maintien de la pression
osmotique intracellulaire.

Dans le muscle il joue un rôle physiologique très actif : on note
une sortie d'ions K+ lors d'activité cellulaire (contraction
musculaire, passage de l'influx nerveux) (36).

La kaliemie usuelle chez les chèvres sahéliennes est de 4,9 ± 0,5
mmol/L pour les femelles et 5,6 ± 0,7 mmol/l pour les m~les (7).
Les aut~urs signalent l'existence d'une différence significative
liée ati sexe.

WILIA~ et Coll (83) observent une hyperkaliemie consécutive à
l'ingestion alimentaire et concomitante à une hyponatriemie.

On note également des variations pathologiques.
RODIER et coll (72) observent " une hypokaliemie
post-opératoires, dans les hépatonephrites et
intoxications.

II.3.3. LE PHOSPHORE ET LE CALCIUM

C'est ainsi que
lors de troubles
dans certaines

Le pho~phore ~t le calcium sont deux éléments minéraux qu'on ne
peut pas séparer au niveau de leur étude tant sont étroites les
relations qui existent entre eux.
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Ils sont principalement répartis dans le squelette, les dents, le
serum et les différentes humeurs dé l'organisme animal et jouent
deux rôles fondamentaux

- un rôle plastique par l'édification du squelette et des dents à
20 p.lOO pour le calcium et 80 p.lOO pour le phosphore (18)
( 74) i

- un rôle métabolique: régulateur de l'excitabilité neuro­
musculaire, entretien de l'automatisme cardiaque, coagulation
(où les ions Ca 2

+ jouent le rôle de facteur IV). Le phosphore
conditionne la secrétion hypophysaire, de ce fait la carence en
phosphore entraîne l'anoestrus, la stérilité et une production
lai~iète plus faible selon MOORE cité par PAYNE (65).

Les valeurs sériques usuelles sont bour la calcemie 2,37 ± 0,09
rnmol/l et 2,45 ± 0,1 mmol/l respectivement chez les femelles et
les m&les ipour la phosphoremie 1,7 ± 0,4 mmol/l chez les
femelles et 2,3 ± 0,3 mmol/l chez les m&les (7).
Ces auteurs notent des différences sig~ificatives entre les m&les
et les femelles pour les deux é~ements. Cependant il font
remarquer que les écarts ôbservés entre les m&les et les femelles
pour la caicemiè, h'ont aucUne signification biologique eh raison
de leur faible amplitude.

LAMAND et Coll (45) et STORY (79) ont noté
effective de la calcemie et de la phosphoremie
l'&ge, elles diminuent avec celui-ci.

II.3.4. ~ESBICARBONATES

une variation
en fonction de

Les iO~5 bicarbonates jouent un important rôle dans 'l'équilibre
aciido-basiquepar neutralisation des ions hydrogène [W ]. On les
tippelle ainsi des tampons plasmatiques. L'ion bicarbonate HC03­
résulte de la dissociation de l'acide carbonique.

Chez la chèvre le taux serique usuel de bicarbonate est de 23 ± 3
mmol/l pour les femelles et 26 ± 2 mmol/l pour les m&les et
l'écart observé entre les m&les et les femelles est
biologiquement non significative en raison des faibles amplitudes
( 7 ) .

Les valeurs usuell~s de différents él~~ents minéraux rapportés
sont regroupées dans le tableau nO XXVII.
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ICONSTITUANTSII UNITE Il FEMELLES (n = 30) Il MÂLES (n = 11) ) P <

Sodium mmol/l 146 ± 2 142 ± 5 0,001

Potassium mmol/l 4,9 ± 0,5 5,6 ± 0,7 0,001

Chlorures mmol/l 111 ± 3 104 ± 4 0,001

Bicarbonates mmol/l 23 ± 3 26 ± 2 0,01
- ,

Calcium mmol/l 2,37 ± 0,09 2,45 ± 0,10 0,05

Phosphates mmol/l 1,7 ± 0,4 2;3 ± 0,3 0,001

Tableau nO XXVII Valeurs usuelles des principaux constituants
mineraux sériques chez la chèvre en zone
sahélienne au Sénégal. (7)

Les variations pathologiques de ces différents éléments minéraux
seriques et leurs significations sont consignées en annexe 2 dans
le tableau nO XXVIII.

II.4 LES ENZYMES SERIQUES

t Définition

Les enzymes sont des composés biologiques de nature proteiques
produits par la cellule vivante et dotiés d'activité catalytique
(30). Ce sont des catalyseurs biologiques c'est-à-dire des
substances qui sans éprouver des transformations visibles et à
faible dose, modifient la vitsse d'une réaction chimique.

II.4.1 UTILISATION DES ENZYMES EN BIOCHIMIE CLINIQUE

La semiologie enzymatique' est l'évaluation de la cinétique de
certaines enzymes dans le sérum dans le but de diagnostiquer
l'organe ou le tissu lésé et l'étendue de cette lésion.

II.4.2 BASES D'UTILISATION DES ENZYMES

Elles reposent sur deux principes :

- les enzymes sont des marqueurs de lésions cellulaires

- les enzymes ont une localisation particulière en fonction des
organes pour une espèce donnée.

Le sérum sanguin contient trois types d'enzymes d'origine
différente



• les enzymes spécifiques au sérum dont le lieu d'action est le
sérum ;

• les enzymes secretées par un certain nombre d'organes et de
glandes principalement les glandes annexes du tube digestif.
Ces enzymes dans les conditions physiologiques ne sont pas
présentes dans le sérum sanguin.

• les enzymes cellulaires dont le site d'action normal est le
milieu intracellulaire et physiologiquement, leur présence
dans le sérum est ~uantitativement très limitée.

- Les différents tissus spécialisés de l-'organisme animal possèdent
un équipement enzymatique caractéristique reflétant leur
orientation métabolique.

Selon OUEDRAOGO (60) on distingue ainsi deux groupes d'enz~es :
- celles qui sont impliquées dans les réactions générales du

métabolisme cellulaire et qui ne possèdent pas -de spécificité
d'organe étroite i

- celles qui n'interviennent que dans une chaine métabolique
caractéristique d'un organe.

II.4.3 _MESURE DE L'ACTIVITE ENZYMATIQUE
(

Les enzymes dans les prélévements sont en très faibles quantités.
Il est de ce fait pratiquement impossible de les isoler et les
doser. On met à profit, pour cette mesure, la spécificité de
chaque enzyme et on mesure la vitesse de la réaction qu'elle
catalyse.

L'activité enzymatique est proportionnelle aux quantités
relatives d'enzymes et du substrat. Elle est aussi fonction de la
température et du pH du milieu.

Deux méthodes sont utilisées pour la mesure de l'activité
enzymatique
• la mesure en deux points ,
• ia_m~sure en continu par spectrophotométrie.

Le résultat de l'activité enzYmatique est donné en unité
internationale (UI). Une UI d'activité enzymatique est la
quantité d'enzymes qui provoque la dégradation ou l'apparition
d'une micromole de' substrat ou de produit par minute dans les
conditions réactionnelles optimales.



38

II.4.4. LES ENZYMES ETUDIEES

II.4.4.1 Les transaminases

Encore appelées aminotransferases elles interviennent dans le
métabolisme des acides aminés pour catalyser l'échange de. la
fonction aminée d'un acide ~-aminé donneur avec la fonction
carbonyle d'un acide ~-eetonique receveur. Cet échange se fait
selon le schéma suivant :

Acide
Œ-:iminé

Acide

NH2

R1 - C~-COOH Aminotransferase
Acide

R1-C-COOH Œ-cetonique
Il

a

R2 - CH - COOH

Œ-cetonique R1 - C - COOH
"
o

Acide
Œ-:iminé

Schéma nO 1 : Mode de réaction des transaminases.

De nombreuses transaminases sont connues, cependant deux seulement
d'entre elles revêtent un intérêt en semiologie:

- laT.G.P.
(ALAT)

Transaminase-glutamo-pyruvate ou alanine aminotransferase

- la T GO: Transaminase-glutamo-oxaloacetique ou aspartate
aminotransferase (ASAT)

La T G P catalyse les réactions de transamination qui font intervenir
l'alanine, l'acide pyruvique, l'acide glutamique et l'acide

cetoglutarique selon le schéma suivant :



Alanine CH3 - CH-COOH

1

NH2

HOOC -CH2-CH2 - C - COOH

"o
~ «-eetoglutarique

T G P (ALAT)
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CH3 - C - COOH Acide
" pyruvique
o

NH2

1
HOOC ~ CH2-CH2-CH- COOH

Acide
glutamique

Schéma nO 2 : Mode de réaction des T G P

La TGO catalyse les réactions de transamination faisant intervenir
l'acide aspartique, l'acide oxaloacetique, l'acide «-cetoglutarique
et l'acide glutamique selon le schéma ci-dessous

.,'

HOOC - CH2 - CH- - COOH

Acide NH'2
aspartique

HOOC -CH2-CH2 - C - COOH

Il

o
Acide «-eetoglutarigue

T G 0 (ASAT)
HOOC - CH2-C-COOH

Il Acide
o oxaloacetigue

NH2

1
HOO - CH2-CH2-CH- COOH

Acide
glutamique

Schémama nO 3 : Mode de réaction des T G 0

Les valeurs usuelles de ces deux types d'enzymes chez les chèvres
sont données dans le tableau nO XXIX

II.4.4.2 La phosphatase alcaline (PAL)

La P.A.L. ,scinde une liaison ester-phosphorique à partir de substrats
très variés et libère l'acide orthophosphorique suivant le schéma
ci-dessous :
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OH PAL OH

R - 0 - ~ = 0 + H20 ---------) R - OH + HI - ~ = 0

6H <-------- 6H
Ester phosphorique Alcool Acide phosphorique

Schéma nO 4 : Mode de réaction des PAL

c'est une enzyme très ubiquitaire abondante dans divers organes
tels que le rein, le foie, l'intestin, les surrenales etc ...

SINGH et al (77) signalent qu'elle est ~cc~~e lors d'hépatite
ainsi que lors d l'obstruction dû . c'ànal choledoqUe. Les valeurs
usuelles seriques sont données dins le tableau nO XXIX.

II.4.4.3 La gamma glùtarilyl trahSfeiasè (GGI.r)

C'est une enzYmè.membraneuse
radical glutamyl diun peptide à
l'entrée des acides amihés.dans

qui catàiyse le transfert d'un
un autre. Elle est impliquée dans
les cellules.

Sa répartition dans l'organisme est surtout rénale mais aussi
elle est rencontrée dans le foie et la rate. Ses valeurs usuelles
seriques sont données dans le tableau nO XXIX.

II.4.4.4 La lactate deshydrogenasè (LDH)

La LDH catalyse la réaction d'oxydo-réduction qui transforme
l'acide pyruvique en acide lactique. Cette réaction constitue
l'étape finale de la glycolyse anaérobie.

Dans .sa répartition tissulaire la L D H est essentiellement une
enzyme ,musculaire avec une activité plus forte dans le muscie
squelettique que dans le myocarde. Elle est aussi présente de
maniète non négligeable dans le foie et le rein. Chez les chèvres
la valeur donnée par HENNIS et coll (7) figure dans le tableau
nO XXIX.'
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II.4.4.5 Les valeurs sériques usuelles

1CONSTI TUANTS Il UN l TES Il FEMELLES· (n :: 30) Il MALES .( n :: Il) II p <
1

p A L ., U/l 25 à 725

G G T U/l 70 ± 1.4 96·' ± 29 0,001

A S A T U/l 136 ± 24 174' ± 86 0,05

A L A T . U/l 31 ± 5. 39 ± 9 0,001

L 0 H U/l 838 ± 169· 116 ± 168 0,001

Tableau nO XXIX- Valeurs usuelles de l'activité
enzymatique serique chez la chèvre (7)
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PROTOCOL€ ~X~~~I~ENTAL

1.1.1. l,Caractéristiques.. et èompositiàn:'dti:·tr~Upeau

~.: .;; .,. :-.. :~ ,;-

Il s'agit d'un troupeau. ~ixte et ~ét~~ogène, c'est-à~dire qu'il
est composé d'animaux des deux sexes (mâles'et femelles) et d'âge
différents. Il est ëri ofitre c6n~tltué~ar des chèvres du Sahel et
des chèvres naines et lès produits des croisements de ces deux
races.

Nous avons dénombté à la date du léi jah"ier. i994, 119 têtes dont
la composition est donnée dans le tabléau nO XXX ci-dessous :

1CHEVRES Il BOUCS Il JEUNES SEVRES Il JEUNES NON SEVRES 1

Mâles Femelles Mâles Femelles

60 10 12 10 13 14

(50,42 %) (8,4 %) (lO,OS %) (S,4 %) (10,92 %) (11,76%)

Tableau nO XXX: Composition du troupeau

C'est un élevage qui a pour vocation la production de lait. Ce
lait est entièrement utilisé pour la fabrication de fromage. Le
procédé de fabrication est artisanal.

La plupart des jeunes males sont, à l'age d'un an ou plus, vendus
(parfois ~ls font l'objet de dons à des amis). Seuls sont gardés
les males nés de bonnes laitières et les chevrettes.

I.1.l.2 Énvirohnement des animaux

L'exploitation est localisée à Loumbila, village situé à une
vjngtaine de kilomètres au Nord de Ouagadougou.

Le climat est· .. caractérisé comme dans le reste du centre du pays
par une saison pluvieuse courte allant de juin à septembre avec
des variations irrégulières suivant les années, et une longue

'saison séche occupant le reste de l'année.
La végétation ·est composée essentiellement d'herbacés dont les
plus appetées sont Zornia glocida, Schiz~chyririm exile,
Stylos~nte erecta, Tapinanthus globiferus et 'Scheroenefeldus
gracilis ; de ligneux Acacia seyal, Balanites aegyptyaca,
Ziziphus mauritiana, Capparis corymbosa, Acacia nilotica
Sclerocarya bierrea, Parkia biglobosa.
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Le ·sol est ferrugino-latéritique et peu accidenté. Signalons pour
terminer qu'il y règne ~n microclimat favorable da-~ l'existence
d'un grand barrage d'eau : le barrage de Loumbila.

1.1.1.3 Mode d'élevage et alimentation

La conduite du troupeau associe au mode d'élevage villageois
traditionnel des. éléments de' mode semi-dntensif par la
distribution de c6ncentrés et le suivi sanitaire appréciable 'd'oO
la qualification de mode villageois amélioré.

Les animaux après la tr~lte du matin qui a lieu.à 7 heures sont
conduits au pâturage dont le pàrcoùrt peut âtteindre une dizaine
de kilomètres. Ils sont ramenés au parc à i2 hëures pour être
abreuvés et recevoir de la fane'~'arachid~ ou de niébé puis
reconduits au pâturage.

De retour le soir à 17 heures les chèvres sont traites pour la
deuxième fois avant leur entrée dans IJenclos.
L'enclos d'élevage est formé par une vaste cour rectangulaire non
couverte et entourée d'un mur en terre battue d'environ 1,6 mètre
de hauteur et muni de deux portes sur les deux longueurs.
Dans l'enclos les animaux sont maintenus en stabulation libre. Un
petit logement couvert est aménagé sur une des largeurs et sert à
abriter les malades, les chèvres qui viennent de mettre bas avec
leur portée -mais aussi tout le troupeau en cas de forte pluie et
autres intempéries. Le toit de ce logement sert à stocker les
fanes d'arachide, de niébé et autre sous-produits de récolte.
(Schéma nO 5).

Entrée

Parc de
stabulation -- --.,

111111
111111 ~--­

111111
111111

Logement
couvert

Entrée
Schéma n05 : Plan schématique de l'enclos

Jo Sens des vents
dominants

1

'~

L'alimentation est constituée en grande partie par le pâturage
n~t1,lrel dont les végétaux les' -plus çOr'lso.mmés ont été ,ci tés plus
haut.

Le matin avant leur mise sur pâturage et au moment de la traite
les chèvres re~oivent du tourteau de coton ou du son de milou
autre complément disponible donné dans une-" brouette. Le soir
également pendant la traite un complément leur est donné.
Le tourteau de coton ou le son de mil distribué dans' une
mangeoire commune (brouette) privilégie certaines chèvres
notamment les plus fortes et en plus celles qui auront été
traites pendant longtemps puisqu'une fois traite la chèvre est
écartée de la mangeoire et rempl~cée parcune autre.
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Les boucs et les jeunes sevrés reçoivent le concentré èla fin de
la traite. Quant à l'alimentation des jeunes non sevrés elle est

-représentée par ~u lai~ reconsfitué obtenu à partir de lait en
poudre (lai t du CatheWe1" ).

Un suivi sanitaire régulier est ! effectué notamment le
déparasitage et la vacciria~ion contre la pasterellose et la peste
des petits ruminants (P.P.R.). Un. dépistage systématique de la
brucellose est effectué sur tout nouveau sujet acheté sur le
marché.

Les mâles sont en perma~ence avec les femelles et aucun contrOle
des accomplements n'est effectué, ils (accouplements) peuvent
alors avoir lieu à tout moment soit au pâturage ou dans l'enclos.

1.1.2. MATERIEL TECHNIQUE

I~1.2.l Matériel de prélèvement
~..'

Il se compose de tubes sous-vide h$parinés de 10 ml chacun, de
tubes sous-vide secs de 5 ml chacun, d'aiguilles à usage unique
et de porte-tube.

1.1.2.2 Matériel de traitement despr~lèvements

Il est constitué
- de portoir

de pipette
d'une centrifugeuse
d'une microcentrifugeuse
d'un lecteur d'hématocrite
d'un spectrophotomètre d'absorption moléculaire pour le dosage
des éléments seriques (minéraux et organiques)
d'un refractiomètre
d'un densitomètre Sebia pour l'électrophorèse
d'un appareil TechniconRA-10nO (Randon Access) pour le dosage
des enzymes·.

1.1.2.3 Matériel de conservation

Les prélèvements effectués sur les animaux sont placés dans une
glaciaire avant leur transport au Laboratoire National d'Elevage
de o~agadougou (L.N.E).

\.

* Catholic Welfar



Le serum et le plasma obtenus au laboratoire ont été conservés au
congelateur avant leur évacuation à l'E.I.S.M.V. Dans le but
d'avoir du sérum de qualité la durée de congélation n'a pas
excédé 1 mois. Ils ont été enlevés du congélateur environ 2
heures avant notre départ.

1.1.2.4 Matériel de traite

Le lait est éjecté de la mamelle est directement recueilli dans
de petits pots de 1,5 1 puis filtré à l'aide d'un linge propre
dans un grand pot de 10 1 qui contierit alors un lait de mélange.

La traite est entièrement manuelle et se fait sans la présence du
chevreau.

1.1.2.5 Katériel de pesée

Deux types de- pesons ont été utilisés selon qu'il s'agit des
jeunes non sevrés ou des jeuries sevrés .

. Un plateau en plastique pour contenir le chevreau sur le
peson

. Une corde plate pour suspendre les jeune~ sevrés.

1.2 K ETH 0 D E

1.2.1 LES PRE&EVEMENTS

Nos prélévements ont été effectués
novembre et décembre qui représente
alimentaire au Burkina (abondance de
résidus de récolte).

dans le courant des mois de
également une bonne période
sous-produits agricole et de

Ils ont été effectués tôt le matin avant la traite sur les
animaux à jeOn ; ce qui a probablement eu une influence négative
sur la quantité du laittiaite.
Pour chaque prélèvement l'animal est maintenu en station debout
par un aide, l'encolure relevé vers le haut de manière à bien
visualiser la veine jugulaire externe.
La ponction est faite après compression à la base de l'enclorure
rendant la jugulaire plus saillante.
Après ponction chaque -tube est soigneusement identifié en
mentionnant à l'aide d'un feutre indélébile le nom de l'animal.

1.2.2. TRAITEMENT DES PREL~VEMENTS

Au L.N.E. nous avons effectué deux types d'opérations la
centrifuga~ion et la détermination de l'hématocrite.
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Pour la détermination de l'hématocrite le sang est prél~vé dans
des tub~s héparinés. Nous procédons ensuite au remplissage pàr
simple è~pillarité des tubes capillaites. .
Apr~s centrifugation, nous dét~~minon~ l'hémat~~rite grace à un
lecteur d'hématocrite. Le plas~a ~~ le s~ru~ ont é~' obte~us
après ~~ntrifigation à 3 500 t~ui~/mn ~~ndant 1è mn.

Pour les dosages tin~ pa~~i~j été e~fettu~e
biochimie de l'E.t.~i~~V\ tih~ ~Utré partie
biochimie 'de l'hôpital Ptincipal de Dakar.

1.2.3 LA TRAITE

~u laboratoire de
au .laboratoire de

Elle e'st effectuée deux' fois par jour, tôt le matin de 7 he\lres à
,8 heures et le soir de~7 heures à 18 heures. Elle est manuelle
et se fait au mdmeht de la distribution du concentré.

1.2.4 'LES PESEES

Cinq pesées ont été effectuées à l'aide de deux types de pesons:
une pesée à la naisance en vue de déterminer le poids à la
naissance et trois autres pesées à 21, 42, 63 et 90 jours.

Au début des pesées, nous· avons opté pour des pesées quotidiennes
mais, par la suite, au Vu des faibles variations de poids notées

'nous avons regroupé les' pesées en 4 classes comme indiqué
ci-haut. Pour ces pesées 25 chevreaux nouveaux-nés ont été
'~r·etenus .

Des pesées des jeunes sevrés avaient également été faites au
·début mais les très faibles variations de 'p'oids et l'irrégularité
des pesées nous :'ont amené à abandonner 'ce'tte partie de notre
travail. .

1.2.5 TRAITEMENT DES DONNEES

Toutes les données récoltées ont fait l'objet de traitement
statistiques.
Les résultats chiffrés sont exprimés par la moyenne ± écart-type.
Les différentes valeurs des paramètres biochimiques ont fait

. l'objet de comparaisons 'en vue de déterminer les différences
'significatives ou rion en fonction du sexe et de l'age.



CHAp_II RESULTATS

II.1

11'.1.1 LA LACTATION

R~ppei~ns qu'il s'agit d'un élevag~ dont la vocation est de
p~odui~e du lait en vue de la fabrication de fromage.

Le mode d'élevage voisin de celui du mode villageois a rendu lé
suivi des productions laitières un peu délicat.

Pour cette étude 13 chèvres ont été retenues. Il s'agit de
chèvres en lactation et pour lesquellès le suivi de la production
a été plus régulier.

La traite est manuelle et s'effectue pendant l'ingestion du
complément par la chèvre.

LtanalysB statistique des différentes valeurs obtenues est donnée
par le tableau nO XXXI.

Les figures nO 2, 3 et 4 représentent les différentes courbes de
production individuelles de quelques chèvres.

La figure nO 5 présente les courbes de production d'une même
thèvre pour deux années successives.

La figure nO 6 représente les courpes des productions moyennes de
deux années successives ~~ troupeau.

Les figures nO 7,
respectivement de la
minimale et moyenne
moyenne du troupeau.

8 et 9 représentent les histogrammes
production laitière journalière maximale

par chèvre et la production journalière
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PARAMERE DUREE QUANTITE MOYENNE PRODUC- PRODUC- PRODUC-
DE TOTALE PAR TION TION TION

TRAITE TRAITE JOUR INITIALE MAXIMALE MINIMALE
CHEVRES (jour) (1) (ml) (ml) (ml) (ml)

Crochette 140 119,805 855,75 900 1 200 600

Cacahouette 140 96,390 688,5 800 900 330

Maia 133 87,64 658,95 800 930 400

Cendrillon 133 157,57 1184,74 1 450 1 500 750

Blanchette .• 133 106,295 799,21 1 200 1 200 450

La Mère 126 78,085 619,72 850 1 100 200

Gao 112 53,865 480,93 650 825 200

Oeil Rouge 126 74,515 591,38 650 900 350

Lainoussa 133 80,01 601,57 650 850 300

Guiliga 35 24,01 686 675 775 575

Noisette 98 52,815 538,92 750 860 325

Sidonie 91 55,3 607,69 780 780 350

Praline 133 86,17 647,89 650 900 100

Elu7,nl 82,5 E:J~EJI379,231

Tableau nO XXXI Lactation et paramètres de production
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II.1.2 POIDS À LA NAISSANCE. EVOLUTldN PONDERALE ET GAINS MOYENS
QUOTIDIENS (t.M.a.)

L'étude de ces param~tres a été faite ~Ur ~5 th~vr~aux ribb~eabx~
nés. Le poids moyen à l~ naissance obtenu est de 2,08 ± 0,5 kg
avec'des variations allant de 0,9 kg à 2,9 kg. Nous avons obtenu
les poids à 21,.42, 63 et 90.jours, les différentes valeurs
analysées sont données dans le tableau 'n o XXXII ci-dessous.
Les gains moyens quotidiens et les poids à la naissance en
fonction du sexe sont également données dans ce tableau.
On constate que les chevreaux ont des poids de .la naissance à 90
jours.Supérieurs à ceux des chevrettes. Il en est de même pour
les G;. M. Q. Les chevrettes présentent .cependant des G. H. Q. de la
naissance à 90 jours linéaires, chez les chevreaux on note un
G.M.Q~.de 42 à 63 jours inférieur à celui de 21 à 41 jours.

avons obtenu la courbe de l'évolution
par la figure nO 10, et l'his,togramme des
la figure nO Il.

Qu 1 ils'agisse des poids ou des G.H.Q. de la naissance à
jours, les chevrettes sont en dessous de la moyenne des deux
sexes.
De ce .tableau nous
pondéral~ représ~ntée

G.M.Q~ ~eprésepté par

.. . ...

.~
CHEVREAUX CHEVRETTES" TOT A L

AGE Poids (kg) GMQ (g) Poids (kg) GMQ (g) Poids (kg) GMQ (g)

." . :-~!-: ..':".",~,,'.,- "

Poids à la 2,177, 1,867 , 2,028
naissance :t 0,46 ± 0,5 :t'0,5

21,63 21,031 21,314
. Poids à 21 2,63 2,317 2,476

jours ± 0,46 ± 0,513 ± 0,502
5i,355 47,141

"
49,332

Poids à 42 3,709 3,297 3,512
,jours .± 0,525 ± 0,544 ± 0,564

49,267 47,658 , 48,495
Poids à 63 4,744 4,298 4,53

jours :t 0,58 ± 0,579 ± 0',61
53,358 "- 51,628 52,528

Poids à 90 5,864 5,383 ,5,633
jOUts :t 0,66 ± 0,59 :t 0,66..

"

90

TABLEAU N°': XXXII, :'. Poids à la naissance, évolut i on .pondér a;le et
G.M.Q. des chevreaux ,de Loumblla.
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AGE À LA ~~t~I~RE MISE BAS ET DU~EE bE GESTATION

Le troupeau est constitué de nombreuses femelles achetées sut les
marchés locaux et qui sont- pour la plupart d'entre elles à leurs
deuxième mise bas, voire leur troisième.

Nous avons ainsi ~etenu 25 femelles nées dans le troupeau et qui
ont déjà mis bas.

L'age moyen obtenu est de 14,76 ± 0,61 mois avec des variations
allant de 12 mois à 17 mois.

Les ages _à la première mise bas ont été obtenus à partir ~es

dates de ·naissance des différentes femelles. Ce qui nous donne
des valeurs exactes que celles obtenues à partir de la
détermination des incisives effectuée par certains auteurs (15).

La durée de gestation a été obtenue à partir des estimations
donnée~ par le propriétaire qui situe cette durée entre 145 jours
et 150 jours.

II.l.4 INTERVALLE ENTRE MISES BAS SUCCESSIVES ET ENTRE
AVORTEMENT ET MISE BAS SUIVANTE

Sur 30 mises bas nous avons obtenu un intervalle moyen de 197 i 6 ±
12,86 jours avec des variations ~llant de 165 à 284 jours.

L'intervalle moyen entre un avortement et une mise bas suivante
obtenu est de 173 ± 75,19 jours (n = 5)·

L'avortement n'est en réalité qu'un facteur de variation de
l'intervalle entre mises bas successives

11.1.5 REPARTITION DES NAISSANCES AU COURS DE L'ANNEE

Les naissances sont d'une manière générale réparties tout au long
de l'année. Le maximum ou pic étant observé en saison post­
pluviale surtout en septembre et en saison sèche fr6ide (Février
à mi -M.ars ) .
La figue nO 12 Leprésente la répartition, en pourcentage, des
naissances cumulées sur 3 ans.
La figure nO 13 montre la courbe évolutive des naissances au
cours de l'année.
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II.1.G AUTREa PARAMETRES ZOOTECHNIQBES

Il s'agit des taux de fécondité,
avant sevrage, d'avortemernt, de
mortalité. Ces différents taux
tableau nO XXXIII ci~des~o~s -,..

de prolificité, de mortalité
naissances et du taux de

optenus sont donnés dans le

Nombre de reproductrices dans le troupeau 60
Nombr"é de mises bas ;. '. . . . 59
Nombre d'avortements ;. '. . .. . 6
Nombre de naissances simples :.... 37
Nombre de naisssances doubles............ 2~

Nombre de naissances triples... ..•.•..... 1
Nombre de chevreaux nés ~~ 82
Nombre de mort-nés ~ .. ~.... 3
Nombre de morts avant sevrag~ .. ~........ 34
Nombre de chevreaux vivants.............. 49

* Taux de fécondité =
Nombre de chevreaux nés X 100
Nombre de reproductrices

* Taux de pro1ificite =
Nombre de chevreaux nés X 100

Nombre de mise bas

* Taux de mortalité avant sevrage =
Nombre dS morts 'avant sevrage X 100 ...

Nombre de chevreaux nés
"1.

* Taux d'avortement =
Nombre d'avortements X 100 .

Nbre de chèvres gestantes

* Taux de naissances simples =
Nombre de naissances simples X 100 ...

Nombre de mises bas

,* Taux de naissances doubles =
Nombre de naissance doubles X 100 .....

Nombre de mises bas

* Taux de naissances triples =
Nombre ge naissance triple X 100 .....

. > Nombre de mises bas

* Taux de mortinatalité =
Nombre dg mort nés X 10~'·'·"r'."

Nom~r~ de;chevrea~x' ~és
,,:., .... . . .::'

136,67 %

138,98 %

41,463 %

10 % *

61,7 %

35 %

1,7 %

3,658 %

. -::.

Paramètres zootechnlgues des chèvi:'es de
Loq,mbi la. : ) , . "-, ..: " ..
* Avortements cumul~~ $ur tfois ~ps •

·i· ~;,..; ,.' .:' .

.'



Le sex-ratio, proportion des mêles et des femelles nés dans le
troupeau est ici en faveur des mêles.
En effet sur les 49 chreveaux vivants nous avons 25 mêles et 24
femelles, soit 51,02 % de chevreaux et 48,979 % de chevrettes. Le
taux de mortalité avant sevrage en fonction du sexe peut
également être calculé. Sur les 34 chevreaux morts avant le
sevrage 22 sont des mêles et 12 des femmeles. Ce qui donne un
taux de :
• 64,70 % pour les mâles
• 35,294 % pour les femelles.

j
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II.2 PÂRAHETRES B10CHlkibuES
II.2.1. L'HEMATOCRITE

Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau ci-dessous

M 0 y E N N E S LIMITES
% %

Chèvres ................... 31 ± 3,29 (n = 21) 24 - 38

Boucs ...................... 31,8 ± 4,04 (n = 5) 25 - 35

Jeunes sevtés ~les..... 32,14 ± 3,02 (n = 7 ) 28 - 36
--~ Femelles 31,86 ± 4,1 (n = 7 ) 27 - 40

Jeunes non ~les ..... 30,3 ± 2,42 (n = 13) 26 - 34
sevrés ----+ Femelles .. 30,08 ± 1,68 (n = 12) 27 - 33

..
T 0 T A L 31,2 ± 0,87 (n = 65) 24 - 40

Tableau nOXX~IV : Hematocrit~ des caprins de Loumbila en fonction
de lIège et du sexe.

De grandes .variations intra et inter-c~asses

observée~ et également au sein des animaux de
même classe d'age.

d'ages ont
même sexe de

été
la
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II.2.2. CONSTITUANTS ORGANIQUES, PRINCIPAUX MINERAUX ET ENZYMES
CHEZ LES CHEVRgs DE LOUMBILA

II.2.2.1 les constituants organigues

a.l Les protéines totales et les fractions protéiques

ANIMAUX CHEVRES BOUCS JEUNES JEUNES NON 1
n = 32 n = 10 SEVRËS SEVRES

PARAMETRES il = 20 n == 15

Prot.tota1e 65 ± 1,367 76,1 ± 2,834 60 ± 1,974 54 ± 2,321
(g/1) a a b 0

..
Albumines 37,2 ± 1,033 39,5 ± 1,796 3i.5 ± 1,044 26 ± 1,983

(g/1) a a b b

«1 Globulines 3,73 ± 0,158 4,06 ± 0,438 3 ± 0,209 3,57 ± ~195

(g/U a a a a

«2 Globulines 6,76 ± 0,223 7,02 ± 0,559 6,03 ± 0,283 7 ± 0,i82
(g/1 ~ a a a ë

8 Globulines 4,07 ± 0,272 7,8 ± 0,907 6 ± 0,57 3,221 0,322
(g/1 ) a b b a

6 Globulines 16,5 ± 1,045 16,23 ± 1,353 13,5 ± 0,948 13)8 ± 1,263
(g/l) a a a a

Albumines 1,284± 0,066 1,118 ± 0,083 1,153 ± 0,059 101 ± 0,113
Globulines a a a a

Tableau nO XXXV Concentration des protéines totales et des
fractions protéiques sériqufS en fonction du
sexe et de l'age.

On note une protéinémie totale plus élevée c)ez les boucs que les
chèvres et les autres groupes d'animaux.
Seules les B Globulines paraissent être inf~encée~ par le sexe.
L'effet de l'age s'exerce sur les protéines totales.

* Les valeurs ne présentant pas de différence significative entre
elles portent la même lettre (a ou bl.
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a.2 les autres constituants or9anigues

ANIMAUX CHEVRES BOUCS JEUNES JEUNES NON
n = 32 n = 10 SEVRES SEVRES

PARAMETRES n = 20 n = 15

tirée (mmol/l) 5,5 ± 0,25 7,13 ± 0,56 6,88 ± 0,33 5,89 ± 0,45
a b b a

Créatinine 57,86 ± 1,~ 68,34 ± 3,75 52,78 ± 1,1 46,27 ± 1,89
(Jlmol/l) a a a à

Glucose 2,28 ± 0,09 2,47 ± 0,13 2,5 ± 0,1 2,99 ± 0;3
(g/l) a a a a

Triglycérides 0,23 ± 0,017 0,28 ± 0,024 0,28 ± 0,021 0,53 ± 0,072
(mmol/l) a a a b

Cholestérol 1,88 ± 0,15 1,6 ± 0,11 1,23 ± 0,075 2,7 ± 0,35
(mmol/l) a a a b

Tableau nO XXXVI Concentration des autres constituants organiques
sériques en fonction du sexe et de l'age.

Chez les boucs et les jeunes sevrés on observe une urémie élevée
significativement différente de celles des chèvres et des jeunes non
sevrés.
Les jeunes non sevrés montrent une triglycéridemie et une cholestérolémie
élevée significativement différente de celles des autres groupes d'ages.
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II.2.2.2 Les constituants minéraux

ANIMAUX CHEVRES BOUCS JEUNES JEUNES NON
n = 32 n = 10 SEvRES . SEVRES

PARAMETRES n = 20 il = 15

Sodium 148,52 ± 2 152,73 ± 2,13 146,4 ± 3,11 146,93- ± 2,7
(romo1/1 ) a a a a

Potassium 4,84 ± 0,16 4,61 ± 0,17 4,38 ± 0,16 4,64 ± 0,11
(romo1/1 ) a a a a

Chlorures 117,14± 2,35 117,6 ± 1,57 114,97 ± 2,51 115,93 ± 2,42
(romol/1 ) a a a a

Calcium 2,4 ± 0,11 2,52 ± 0,06 2,4 ± 0,06 2,28 ± 0,07
(romol/1 ) a a a a

Phosphore 2,04 ± 0,11 2,18 ± 0,142 2,45 ± 0,14 3,15 ± 0,15
(romol/1 ) a a a b

Tableau nO XXXVII Concentration de quelques constituants minéraux
sériques en fonction du sexe et de l'age.

On observe une natriémie importante chez les boucs qui n'est
cependant pas significativement différente 4e celles-des autres groupes
d'animaux.
Les jeunes non sevrés montrent une faible calcémie et une
hyperphosphatemie.

r
'I!'tri
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II.2.2.3 Les enzymes

ANIMAUX CHEVRES BOUCS JEUNES JEUNES NON
n = 32 n = 10 SEVRES SEVRES

'"PARAMETRES n = 20 n = 15

PAL 206,64 ±57,63 234 ± 56,17 285,4 ± 35,81 452,57 ± 94,24
(U/l ) a a a b

MAT 87,8 ± 8,32 97 ± 5,11 88,68 ± 4,53 79,14 ± 3,62
(li/1 ) a a a a

AL AT 17,87 ± 1,1 21,12 ± 1,9 16,67 ± 0,74 13,64 ± 1,38
(U/l ) a a a a

GGT 47,67 ± 2,6 44,75 ± 3,6 42,5 ± 2,6 50,86 ± 3,43
(U/l ) a a a a

TABLEAU nO XXXVIII Concentration de quelques enzymes sérique en
fonction du sexe et de l'age.

Les différents groupes ont montré de faibles concentrations
enzymatiques. En outre aucune différence signficative liée
à l'age ou au sexe n'a été observée.
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III = DISCUSSION ET COMPARAISON

Dans ce chapitre consacré à la discussion nous ferons un jugement
critique sur les méthodes utilisées dans cette étude et les
résultats obtenus en comparaison avec les données fournies par la
bibliographie.

111.1 CRITIQUE DESHETHODES

111.1.1 CHOIX DU LIEU: ET DES ANIMAUX

Le choix de la chèvre a été motivé par les multiples avantages
que cet animal offre "pour son élevage.

En effet la chèvre de par sa sobriété et sa parfaite rusticité
apparaît être l'animal le plus adapté aux conditions des milieux
tropicaux sahéliens.

Le choix de la ferme de Loumbila se justifie par son mode
d'élevage qui est celui du milieu villageois amélioré. Ladite
ferme créée en 1991 est une propriété de Mr. SIGUINER.

C'est aussi dans le but de déterminer les performances
zootechniques (production et reproduction) des chèvres dans ce
système qui parait être un intermédiaire entre le système
villageois extensif et le système semi-intensif que nous nous
sommes intéressés à ce lieu.

111.1.2 PROTOCOLE EXPERIMENTAL

Le protocole établi au préalable a rencontré, pour certains
paramètres, des difficultés. Nous nous sommes néanmoins efforcés
de continuer le travail en y apportant quelques petites
modifications.

Ainsi des contraintes d'ordre logistique, notamment le moyen de
déplacement, nous ont amenés à abandonner l'étude des
modifications physio-ethologiques autour des chaleurs.

Pour les quantités de lait produites la difficulté venait surtout
de notre manque d'expérience et de certains de nos aides mais
aussi des nombreuses pertes enregistrées (renversement de pot de
lai t}" qui a condui t, pour certains animaux, à des suivis
incomplets et à des quantités de lait produites très faibles.

Dans le souci d'avoir une idée de la capacité laitière des
chèvres du troupeau nous n'avons retenu que les chèvres pour qui
le suivi est plus complet.
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Au sujet de l'évolution pondérale et des gains moyens quotidiens
nous étions obligés de faire des pesées espacées au lieu d'une
pesée quotidienne. Cela est inhérent aux faibles variations de
poids observées dans les premières pesées quotidiennes.

La durée de gestation' a été estimée selon les données recueillies
auprès du propriétaire. Cette insuffisance tient à la
durée de notre étude.

En ce qui concerne les prélévements de sang et la récolte du
sérum tous nos efforts ont été consentis afin de disposer d'une
quantité suffisante de sérum aux qualités requises.

111.2 PRODUCTION LAITIERE

Le lait éjecté de la mamelle est sous le
centres nerveux dont le fonctionnement
certains facteurs (Cf. b.3 p. Il)

contrôle de certains
est influencé par un

Pour une éval~ation juste de la capacité laitière il est
nécessaire de minimiser sinon de supprimer l'effet de
facteurs influant négativement sur la production.

Il faut alors considérer la production moyenne obtenue de 0,689
l/jour/chèvre comme étant une estimation donnant une idée sur la
performance laitière du troupeau.

111.2.1 PRODUCTIONS INDIVIDUELLES

Les grandés variations observées entre les chèvres témoignent de
l'hétérogénéité ~u troupeau tant au niveau de la race qu'au
niveau dès rangs de lactation.

En effet le _troupeau est composé de chèvres du sahel et de chèvre
naines auxquelles s'ajoutent les métisses issues des croisements
de ces deux races.

Les différentes chutes de production sont probablement inhérentes
à des pathologies hyperthermisantes o~ à des mamites
sub-cliniques ; mais la plus évidente est la retention de lait
liée au manque d'expérience des trayeurs rendant la traite
douloureuse.

Des figures nO 2, 3 et 4 on peut percevoir les aptitudes
in~ividuelles par les quantités journalières prodùites au cours
d'une période de lactation.

Les figures nO 7, 8, et 9 visualisent
performances individuelles, de ces figures on
meilleures productrices du troupeau.

les différentes
peut deceller les
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C'est ainsi que des laitières comme CENDRILLON et CROCHETTE,
respectivement, en 133 jours et 140 jours de lactation, ont
produit 157,57 l et 119,8 l avec respectivement des productions
moyennes journalières de 1,185 l et ~,856 1. Elles montrent ainsi
de tiès bonnes performances et offrent alors des possibilités
pour une éventuelle sélection de leurs produits.

111.2.2. PRODUCTION MOYENNE

Bien que les courbes individuelles montrent de grandes variations
entre elles la courbe moyenne présente l'allure générale de la
lactation de la chèvre du Sahel (61).

Pour une production moyenne journalière de 0,689 ± 0,19 1
(~oit 0,710 ± 0,18 kg*) on peut dire que la performance laitière
du troupeau est bonne car elle est supérieure à celle obtenue par
OUEDRAOGO (61} dans un troupeau caprin élevé dans des conditions
similaires sinon meilleures (0,406 ± 0,03 kg). Cette production
moyenne comprise entre celle de la chèvre naine (0,3 à 0,6 1) et
celle de la chèvr~ du Sahel (0,9 à 1,5 1) (17) témoigne une fois
de plus de l'hétérDgénéité du troupeau (composé des deux races).

Les figures nO 5 et 6 montrent respectivement les courbes
individuelle et moyenne du troupeau des productions de deux
arinées successives. Qu'il s"agisse de la courbe individuelle ou
de la courbe moyenne, on constate qu'une quantité plus importante
de lait a été produite en 1993 qu'en 1992. Ce fait traduit
l'effet du rang de lactation.

Il fau~cependant ajouter à cela l'effet de l'alimentation car
une complémentation a été faite en 1993 contrairement à l'année
1992 (tourteaux de coton, granulés, son'de mil).

Le :pic moyen obtenu (1993) est situé à la première semaine aprè~

la mlie bas avec des v~riations allant de 4 à 54 jours. A ce~te
p.é!iode la quantité produite est de 883,46 ml avec des variations
,allant de 70n ml à1 200 ml.

Ce pic est plus précoce que celui obtenu par OUEDRAOGo {61) sur
la chèvre du Sahel ( 2,26 ± 1 semaines).
Après le pic, le niveau de pxoduction reste important jusqu'au
42e jour de lactation' à partir duquel intervient une chute
importanite puis une décroissance p:z::ogressive jusqu'au
tarisse~ent. Cet état de fait traduit la bonne persistance du
lait P~ndant le premier mois de lactation.

Les différentes chutes brutales rendant irrégulière la phase de
décroissance de la courbe sont inhérentes aux grandes
fluctuations observées sur les courbes individuelles (variations
in'ter-individu) .

* l litre de lait = 1,03 kg.
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111.3 EVOLUTION PONDERALE ET G.H.Q.

Le poids moyen à la naissance obtenu est de 2,028 ± 0,5 kg. Cette
valeur se rapprohe de celles obtenues par BOURZAT et Coll
(15),HOFS et al (37) respectivement 2,2 kg et 2,95 ± 0,98 kg.

Elle est par contre supérieure aux poids moyens donnés par
CHARRAY et coll (17) chez la chèvre rousse (1793 ± 21 g et 1859 ±
220 g)

Les poids à age type qu'il s'agisse des chevreaux ou des
chevrettes sont faibles comparés à ceux obtenus par OUEDRAOGO
(61) chez la chèvre du Sahel sur les mêmes périodes (à 42, 63 et
91 jours: respectivement 7,07 kg, 8,08 kg et 9,30 kg ; 4,69 kg,
5,83 kg et 7,35 kg respectivement pour des chevreaux allaités et
des chevreaux au biberon.

L'analyse statistique des différentes pesées montre que les
chevreaux ont un poids à la naissance plus important que les
chevrettes, c'est-à-di~e que les males naissent plus lourds que
les femelles. Ce qui concorde avec les résultats obtenus par
BERGER (9) et HAUMESSER (34).

Parallèlement on observe que les males de la naissance à 90 jours
ont des poids à age type et des G.M.Q. supérieurs à ceux des
femelles.
Cependant on constate que de la naissance à 90 jours les G.M.Q.
des femelle~ ont été linéaires alors que chez les males on note
unG.M.Q. de 42 à 63 jours inférieur à celui de 21 à 42 jours
mais toujours supérieur à celui des femelles.
Cela est comparable aux observations de BERGER (9) qui note chez
la chèvre naine guinéenne les G.M.Q. suivants de a à 30 jours :
57 g/j et 52 g/j respectivement chez les males et les femelles ;
de Jo à. 90 jours : 45 g/j et 55 g/j respectivement thez les males
et les femelles.

Par ailleurs les G.M.Q. obtenus sont inférieurs à ceux rapportés
par de nombreux auteurs (9) (14) (26) (34) pour une période à peu
près identique.

Cet ét~t de fait traduit l'effet de l'alimentation notamment le
lait sur la croissance des jeunes chevreaux.
Ici l'effet de la prodution laitière et des qualités maternelles
de~ mères sur la croissance est inexistant.
Les chevreaux non seulement ne sont pas allaités par leurs mères
mais aussi ilsrecoivent au biberon du lait reconstitué à partir
du lait en poudre aux qualités nutritives douteuses.

~n somme, nous avons des chevreaux
~olides (fourrage, paille etc.)
çertains éléments nécessaires à
alimentation) .

inaptes à ingérer des aliment~

et mal nourris (absence de
leur croissance dans leur
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111.4 AGE A LA PREMIERE MISE BAS

L'age moyen à la première mise bas obtenu est de 14,76 ± 0,61
mois. Cette valeur est voisine d'es 455 ± 86 et 448 ± 121 jours
obtenus par BOURZAT et Coll (15) iespectivement à You et Kiré au
Burkina. Elle est _ située en outre entre 13,1 ± 13 mois et 16,5 ±
1,5 mois calculés dans le village mossi de Kiré respectivement en
1983 et 1983-1984 par OUEDRAOGO (59).
Elle est par contre nettement - supérieure à Il mois obtenus- par_
DUMAS et ' RAYMOND (25) sur les capr ins du Sahel et du Sud "; et
inférieui à 20 mois donnés par OUIBGA et BURON (62).

On note ainsi des variations certaines même très importantes
entre les diffërents résultats.

L'age à la première mise bas tient- aux conditions d'élevage. En
règle générale l'age à la première mise bas est plus précQce sous
une conduite de troupeau traditionnelle, où les mêles 'sont en
permanence avec les femelles, que sous une conduite de troupeau
en station. L'age moyen obtenu concorde avec la conduite de
troupeau décrite à la partie "mode d'élevage".

Cette règle est conf irmée également par les rés,ul tats obtenus au
Kenya, dans les troupeaux Massaï où l'age à la première mise bas
est de l8,± 3,9 mois (15) chez la petite chèvre Est africaine et
au Rwanda où chez le même type d'animal en station l'age à la
première mise bas est de 21,8 ± 7,0 mois (15). ROBINET (71) a
noté le même phénomène chez la chèvre rousse.

En effet la pratique du contrôle des accouplements n'est pas
effectuée, cependant la limitation du nombre de males dans le
troupeau ,1 imi te ces accomplements et ai ns i toutes les jeunes
chevrettes ne sont pas sallies à leur première chaleur comme
c'est le cas dans le système d'élevage traditionnel extensif.

111.5 INTERVALLE~ENTREMISES BAS ET REPARTITION DES
NAISSANCES

L'intervalle moyen entre les mises bas succcessives obtenu
est de 197,6 ± 12,86 jours, inférieur à 283 ± 59 jours obtenus
par BERGER (9) sur la chèvre naine et aux 291 ± 73,4 jours et
272 ± 87 jours obtenus par BOURZAT et Coll (15) respectivement à
You et Kiié. 'Cet intervalle moyen est voisin de 193 ± 21 jours,
avec des variations allant de 165 jours à 239 jours, trouvés par
HOFS et coll (37), observations faites sur 36 mises bas.

~AUMESSER (34) rapporte l'influence des conditions d'élevage et
signale que chez la chèvre rousse en milieu traditionnel, Il,3 %
des intervalles entre mises bas successives sont inférieurs à 8
mois et peuvent être considéré~ bons.
Notre résultat ainsi inférieur à 8 mois est alors considéré très
bon. ,Cet intervalle court tient aux conditions d'élevage
auxquelles s~ajoute l'effet de l'allaitement des chevreaux.
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L'allaitement à la mamelle allonge l'intervalle entre l€s mises
bas. Ainsi l'intervalie obtenu trouve son ~xplication
par la pratique d'allaitement au biberon effectué et le niveau
alimen,taire acceptabl'e.

Les naissances sont réparties tout au long de l'année mais
elles ne sont pas homogènes.
cet état de fait est caractéristique des chèvres tropicales qui
h~ présehteh~ ptes~be pas d'anoestrus sais~nniers, et du mode
d'élevage où les mâles et les femelles sont en permanence et les
accomplements peuvent avoir lieu à tout moment de l'année.
Néanmoins le maximum ou pic de naissances est observé en saison
post-pluviale (septembre) et en saison sèche froide (février-mi
mars). Ces pics concordent avec ceux trouvés par BOURZAT et Coll
(15) avec un léger décalage du pic en saison post-pluviale situé
en octobre.

Ces périodes de mises bas sont liées avec le statut nutritionnel
des animaux au moment des accouplements.
Les mises bas observées au mois de septembre sont issues de lutte
qui ont eu lieu en saison chaude (mi-mars à juin). Les .animaux
ayant bénéficié des ressources fouragères notamment aériennes
telles que Acacia albida et les accouplements sent ainsi groupés
et le taux de réussite élevé.

Quant aux mises bas observées aux mois de férvier et mars elles
résultent du regroupement des accouplements en saison post
pluviale. Les animaux ayant ici, bénéficié des résidus d~ récolte
et diverse paille du pâturage naturel.

Le léger décalage observé entre le 'pic des mises bas en saison
post-pluviale observé et celui de BOURZAT et Coll (15) est à
rapprocher des données climatiques et plus particulièrement de la
pluviométrie qui varie d'une année à l'autre, et du début de
l'hivernage (tôt ou tardif).

111.6 AUTRES PARAMETRES.ZOOTECHNIQUES

Le taux de fécondité obtenu est plus important que celui obtenu
dans les 'systèmes villageois extensifs. Ce taux est de 136,67 %
supérieui à 80,5 ± 0,11 % et 77 ± 0,073 % obtenu chez les caprins
mossi respectivement à Son et Ziga au Burkina (15). Même si ces
taux moyens sont différents de celui obtenu ici, le taux de
fécondit~ enregistré dans cette étude pour la classe d'age 2-3
ans avoisine notre moyenne. Ceci s'explique car la majeur partie
des chèvres que nous avons étudiées sont situées dans cette
classe d'age. Le taux de prolificité est également important
(138,98 \) et est proche du taux de 130 % (62).

Le taux de mortalité avant sevrage calculé est de 41,463
pa~ait élevé. Les causes de mortalité sont diverses.

%, ce
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Nous pouvons citer les cas de morsure de serpent et de prédation
mais les plus fréquentes et les plus importantes restent les
pathologies digestives notamment les diarrhées ; et
respiratoires. MACK et al (49') trouvent un taux de mortalité
jusqu'à l'âge de 90 jours, de 50 % en milieu traditionnel
nettement supérieur à notre résultat.

Le taux d'avortement est de 10 % ce qui est faible par rapport à
ceux obtehJs dans ies troupeaux peul, 18,4 et 25,9 %
respectivement à Bidi et à Dissa (59). Ces taux sont cependant à
mettre en rapport avec l'âge à la premiére mise bas tès précoce
obtenu par les mêmes auteurs.

Les taux de mises bas calculés montrent une grande fréquence des
mises bas simples par rapport aux mises bas doubles (61,7 %
contre 35 %). Les-mises bas triples étant très peu fréquentes
(1,7 %). Les mises bas triples s'accompagnent le plus souvent de
produits peu viables (la totalité de la portée ou l ou 2 produits
de la portée sont perdus).

111.7 LES P~TRES BIOCHIMIQUES

Les concentrations en protéines totales obtenues concordent
avec celles obtenues par BENNIS et Coll (7) (8) qui, comme ici
n'ont pas observé de différences significatives entre les mâles
et les femelles; ce qui traduit l'absence d'une influence du sexe
sur la protéinémie totale. Il en est de même pour les fractions
protéites excepté les ~ globulines. L'influence du sexe sur cette
fraction protéique nous parait délicate à appréhender.
Nous pensons plutôt à une erreur de quantification qu'à une
influence du sexe.
Tous les auteurs (7) (8) n'ont pas observé un effet du sexe sur
les fractions protéiques.
L'effet de l'âge sur la protéinémie totale s'est traduit par de
faibles concentrations de protéines totales chez les jeunes non
sevrés et dàns une moindre mesure chez les jeunes sevrés.
La protéimie est fonction du niveau alimentaire, ce qui
expliquerait la faible protéinémie des jeunes non sevrés.

L'urémie des chèvres de Loumbila est peu élevée ; sur les
chèvres de la zone sahélienne du Sénégal BENNIS et Coll (7)
obtiennent des valeurs plus élevées (tableau nO XXI).
Des valeurs plus faibles ont cependant été rapportées: 3 ± 1,4
mmol/l (82). L'urémie est liée à la protéinémi~ (28). En effet
cet auteur obtient 0,6 ± 0,1 mmol/l chez des chèvres ayant un
régi~e pauvre en protéines contre 5,9 ± 0,1 mmol/l chez celles
ayant un régime riche en protéines. Ceci expliquerait l'urémie
plus élevée des boucs. L'urémie des chèvres plus faible que celle
d~s jeunes est difficile à appréhender.

La glycémie des différents groupes est élevée et proche de
celles obtenues sur ·les chèvres marocaines (8) (3,3 ± Immol/l
chez les mâles et 3,8 ± l mmol/l chez les femelles.
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Chez les chèvres de la zone sahélienne du Sénégal les glycémies
obtenues sont moins élevées (7).
Bien qu~ des di~férences significatives ~'~ient pas été ob~~rvées

entre les différents groupes d'âge nous remarquons que la
glycémie des jeunes est plus élèvée que celle des adultes
(chèvres et boucs). Des résultats à peu près.similaires ont été
rapportés par SHARMA et coll (73) sur des caprin~ chegu : 2,6 ±
0,1 mmol/l et 2,7 ± 0,2 mmol/l respectivement sur des mâles et
des femmelles de 6 mois à l an ; 2,5 ± O,lmmol/l chez des mâles
et des femelles âgées ce plus de deux ans.
Lesexe'n'ci pas alors un effet significatif sur la glycémie"
comme nous l'avons obs,ervé.

, 'La créati~énie. db~ehue sbr ie~ diff~~ents groupes sont
proches. db celles dorlnées pat BENNIS et coll (7), par contre elle
est hettefuertt supérieufe à celle ddnrlé~ par certains auteurs (8).
En outre comme leS ptemiers auteurs (1) nous n'avons pas observé
des différences significatives liées au sexe ou à l'âge.

Les concentrations des constituants lipidiques
triglycerides et cholestérol sont peu élevées, excepté chez les
jeunes non se~rés, .tout en restant cependant dans l'intervalle
des valeurs usuelles données par nbmb~eux auteurs 1,39 ± 0,4
mmol/l (8) et 3,48 ± 0,58mmol/l (82) pour la cholestérolemie;
0,11 ± D,Da mmol/l (-58') et 0,52 ± 0,22 mmol/l (8) pour la
triglycéridemie. Le sexe n'a pas d'effet significatif aussi bien
sut la cholestérolemie qu~ sur la triglyceridemie.

L'âge par contr~ influence significativement la concentration de
ces deux paramètres. C'est ainsi que la cholestérolemie et la
triglyceridemie des jeunes non sevrés s~ sont relevées
significativement plus élevées que celles des autres groupes
d'âge. L!infl~enc~ de l'âge sur la cholestérolemie a également
été rapportée pat SHARMA et ccll (73), cependant leurs résultats
montr~nt'une cholestérolemie plus élevée chez les animaux âgés.
(3,25 ± 0,42 mmol/l et 6,18 ± 2,08 mmol/l respectivement chez des
m~les' et des femelles de plus de 2 ans) que chez les animaux
jeunes ,(2,8 ± 0,18 mmol/l et 2,75 ± 0,18 mmol/l respectivement
chez des mâles et des femelles de 6 mois à 1 an). .
L~'cholèstérolemie et la triglyceridemie sont en plus de l'effet
de l'Ageliées.à l'alimentation, laquelle est représentée par le

., lait chez les Jeunes non sevrés.

Les' concentrations de sodium, de potassium et de chlorure.
obtenues: sont pour certains élevées et pour d'autres faibles tout
en resta~t dans l'intervalle des valeurs usuelles obtenues par
certains'auteurs (7) (8). Les valeurs obtenues par les premiers
sont réc~pitulées dans le tableau nO XXVII, celles données par
les seconds sont: 151 ± 3 mmol/l par le sodium, 4,7 ± 0,5 mmol/l
pour le potassium et 109 ± 4 mmol/ pour les chlorures.
Pour la chloremie nos valeurs sont plus élevées cependant il ne
s'agit ~ue d'une élevation relative car une valeur plus élevée a
été rq~portée : 135 ± 2 mmol/l. (3).
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Comme les auteurs (8) nous n'avons pas noté une influence du sexe
aussi bien sur la natiémie, la kaliemie que la chroremie.
L'age également n'a pas un effet sur ces éléments minéraux.
La calcémie et la phosphatemiè des chèvres et des boucs
concordent avec de nombreuses valeurs usuelles données par
beaucoup d'auteurs (7) (8) (68) (69).
Chez les jeunes sevrés et non - sèvrés nous avons observé des
calcémies relative~ent plus faibles. :

.La calcemie tout t:àriUne la ~hos~liatemieestJ influencéè par l'age
et elle diminue avec ceiui-ci comme l'dnt rapporté LAMANb et coll
(45) et STORY (79).

" SHARMA et Coll (73) obtiennent, pour la phosphatemie 2,87 ± 0,26
mmolll et 2,7 ± 0,16 mmolll chez des chèvres agées respectivement
de 6 mois à 1 an et de plus de 2 ans.
Chez les jeunes du fait de leur croissance la. calcemie tout comme
la phosphatemie devraient être plus élevées que chez les adultes.
Chez les jeunes non sevrés on note une calcémie relativement
faible accompagnée d'une phosphatemie très élevée. Cet état de
fait parait être lié à un deséquilibre alimentaire. ou
pathologique inapparent.
'En effet du fait de la relation entre le calcium et le phosphore
( [Ca 2 • l3X [P~J-] 2) = constante) toute mod i f icat ion de la
phosphatemie s'accompagne de celle de 'la calcemie. Ainsi une
aug~entation de la phosphatémie se tràduit par une baisse de la

. calcemie et inversement .

. , On observe un tel deséquilibre dans les cas
d'hyperparathyroidisme secondaire ~e nutrition consécutif à une
ration caractérisée par une· faible quantité de calcium ou un
excès de phosphore, ou lors d'un défaut d'app~rt en vitamine D
qui a pour conséquence une baisse de l'absorption intestinale du
calcium conduisant à une hyperphosphatemie. '
L'alimentation des jeunes non ,sevrés déjà critiquée pourrait en

,être la cause. . ..
UN (82) rapporte, sur des jeunes' chevreaux, une phosphatemie
élevée voisirie de celle .. obtenue ici. Cet auteur note en plus
qu'elle (phosphatemie) augmente de la naissance (2 mmol/l) au ge
jour et se stabilise ensuite au voisinage de 3 mmol/l.

Les activités enzymatiques ne sont pas facilement
comparables avec celles de la littérature étant donné que les
techniques de mesure sont différentes et les valeurs grandement
variables. A l'exception des PAL toutes les valeurs obtenues sur
l'activité des différentes enzymes sont inférieures à celles
données par BENNIS et coll (7) (8).

Les faibles activités
cependant que relatives car
données par certains auteurs :
20 ± 1 Uil (28) respectivement
les chèvres Saanen.

enzymatiques obtenues ne sont
elles sont supérieures à celles
13 ± 3 li/l (12), 39 ± Il Uil (12),
pour l'ALAT, l'ASAT et la GGT chez
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Nous n'avons pas observé une influence de l'age ou du sexe
sur l'activité des différentes enzymes excepté sur les PAL où les
jeunes non sevrés montrent une for~e activité enzymatique.
Par contre BENNIS et Coll (7), sur la chèvre du Sàhel, ont noté
une influence du sexe sur toutes ces enzymes excepté les .PAL ;
les boucs ayant en général une forte activité enzymatique.
Une étude-menée sur les chèvres marocaines n'a montré qu'une
influence du sexe sur l'ALAT et la GGT (8).
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IV PROPOSITIONS ri~AM~LIORATION

L'élevage au Burkina représente un secteur fort bien'
important. Ati plan écohomiqri~ il pourrait jouer un rôle capital
si le cheptel était explotérationnellement. En dépit des
effectifs considérable~ les devises rapportées par ce secteur
restent insignifiantes. Cet fttat de fait e~t à notre vis lié au
système' d'élevage; le système villageOis ou traditionnel extensif
étant de loin le plus répandu.

Au terme 'de" cette "étude il ressort qu'avec les, chèvres·
locales l'élevage Burkinabé dispose d'tin atout pour tendre vers
certains objectifs l'autosuffisance. en' protéines d'origine
animale et l'autosuffisance en lait.

Avec une-population humaine de 7 964 704 habitants et un
troupeau; caprin de 6 692 600 têtes le rapport hommes/chèvres est
de 1,2~Cerapport est faible et la chèvre peut certainement
contribuer dans une large mesure à l'approvisionnement en
protéines animales du pays. On pourrait ainsi dir~"à chaque
Burkinabé sa chèvre".
Toutefois les méthodes d'élevage traditionnelles ne permettent
pas d'exploiter pleinement le potentiel productif de l'animal.

Avec une production laitière moyenne journalière de 0,689
l/j' soiteriviron 0,7 litre par jour pendnt 118 jours, les

chèvres locales se révèlent être des productrices sur qui les
éleveur~ villageois peuvent compter.
Ce niveau de production, par ailleurs pourrait être amélioré si
des s'oins sont apportés à ces lai t i ères notamment en ce qui
concerne leur alimentation, leur logement et le suivi sanitaire.
N9 r malement la' combinaison entre le paturage naturel et
li~limentation à la chèvrerie doit permettre non seulement
l'enttetlen du troupeau mais aussi la bonne croissance des jeunes
et l'extér1oiisation maximum des aptitudes laitières de leurs
parents. '
D'aprèsGARTNER cité par TRIGUI (8l) la chèvre donne en lait 15 à
20 fois ~on poids et la vache 3 à 6 fois.
Onc6nsidère que la chèvre donne 1,5 fois de lait que la vache à
alimentation égale. Ainsi quand il ' s'agit d'une production de
petits éleveurs et de fourra~e disponible en quantité limitée
comme c'est le cas au Burkina, la production laitière de la
chèvre se révèle certèinement plus utile et même plus rentable
que la production laitière de la vache.
Pour ~~ qui de l'alimentation à la chèvrerie dé nombreux produits
loc~Ux peuvent être valorisés en fonction de leur disponibilité
(tourteau de coton, .graines de coton, sorgho etc ... ). Les
éleveurs peuvent également utiliser du son de milou de maïs des
restes de cuisine récoltés auprès des ménages.
Dans le but d'éviter le gaspillage et certaines maladies
métaboliques une distribution rationnelle des aliments à la
chèvrerie doit être pratiquée.



e2

Au vq des résultats obtenus sur la production de lait, deux
traites par jour régulièrement ·bien espacées paraissent bien
indiquées pour les chèvres locales.
Pour ce qui est de l'élevage des jeunes chevreaux,' la meilleure
condition pour allaiter un chevreau c'est de le laisser téter sa
mère pendant 3 à 4 mois environ. On peut égàlèment l'élever au
biberon notamment en élevage laitier; on utilise alors du lait
de vache entier bien tiède distribué en 3 à 4 repas de 400 à 500
g (81).

L'âge à la première mise bas est un facteur important
d'avortement, de mortinatalité et de mortalité (produits peu
viables) notamment l'âge à la première mise bas précoce. Pour
parer à cela on peut effcetuer un contrôle des accouplements. Si
la pratique qui consiste à placer sur les mâles un tablier, en
avant du pénis s'avère délicate à effectuer on pourrait réduire
le nombre de géniteurs soit environ 2 boucs pour 50 femelles.

Pour la préparation et l'amélioration du logement, précisons
que tout éleveur désirant investir ne doit envisager une
construction que si l'effectif de son élevage atteint quélque
importance sans pourtant être pléthorique. Cependant il n'est pas
toujours nécessaire pour autant de loger les troupeaux dans des
constructions coûteuses mais de leur accorder des chèvreries très
simples construites à base de matériaux locaux. La figure nO 14
illustre un modèle que nous proposons pour les petits éleveurs .

.
Les conséquences de la sous-exploitation de~ potentiels de

production des animaux locaux sont énormes.
Ainsi en 1987 le Burkina Faso a importé 250 tonnes de ~ait frais
de vache soit une va~eur de 130 000 US t,53 200 tonnes de lait
caillé soit une 'valeur de 5 300 000 US $ et 17 000 tonnes de lait
en poudre soit une valeur de 9 000 000 $ US, soit au total
14 430 000 US $ ; pendant ce temps la production de lait du pays
est estimée à 94 000 tonnes soit 79 000 tonnes pour les vaches et
15 000 tonnes pour les chèvres (33).
A cette situation économique déjà dificile est venu s'ajouter une
dépression économique due à une perte de valeur de 50 % de la
monnaie locale : le Franc CFA.
Il est alors temps que des mesures soient prises à tous les
niveaux
- au niveau des éleveurs, l'élevage contenplatif' doit être

abandonné au profit d'un élevage de type rentable.
Vu le contexte climatique du Burkina et notamment dans les
parties nord et centrale, le choix doit être porté sur des
espèces rustiques, peu exigeantes, sobres et moins coûteuses.
Sans pour autant négliger les autres ruminants (bovins et ovins
notamment) les efforts doivent surtout être concentrés pour
l'élevage des ~hèvies. .

- au niveau des structures étatiques des efforts doivent être
.cons~qpis afin d'arr~ter l'hémorragie financière.

Pour cela l'état doit ~tinvestir beaucoup plus:

..
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. à encourager les initiatives privées et les groupements
économiques en facilitant l'accès au crédit pour l'élevage
(Crédit échelonné en tenant compte des résultats obtenus).
dans l'organisation des 'marchés internes des denrées
alimentaires d'origine animale pour y stabiliser les prix
sinon les réguler, limiter les quantités importées tout en
respectant le droit d'importation.
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r::ïgl.lre nO 14 Plan d'u-ne i.:llèvrerie de type simple proposé

, .
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CONCLUS·ION GENERALE

Les chèvres du Burkina ont fait l'objet d'études pour le
moins très infimes non seulement par rapport aux autres ruminants
domestiques (bovins et ovins) mais aussi par rapport aux énormes
potentialités qu'offrent celles-ci. Surnommées "vache des
pauvres" les chèvres locales renferment des capacités
zootechniques que pous avons montrées dans cette étude.
Cette épithète lui colle parfaitement car vu le contexte
économico-climatique de la zone, la chèvre apparaît être l'animal
type pour la production de lait notamment pour les petits
élevages laitiers.
Au plan de la zootechnie les résultats auxquels nous avons
aboutis sont les suivants :

\

a) aptitude laitière des chèvres déterminée à partir d~s

traites journalières :
production moyenne journalière: 0,689 l/j pour une durée
de traite de 118 jours. Ce qui traduit malgré cette faible
durée, une aptitude laitière moyenne sinon bonne du troupeau
production totale ,moyenne 82,5 1
productiqn initiale moyenne 0,831 l/j
production maximale moyenne 0,978 l/j
production minimale moyenne 0,379 l/j

. :

h) poids moyen ..à· la naissance :2,177 kg et 1,867 kg
respectivement chez les males et les femelles avec une
moyenne générale de 2,021 kg. Les chevvreaux naissent plus
lourds que les chevrettes.
gain mOYeD quotidien de la naissance à 21 jours :

21,63 g/j pour les chevreaux
21,031 g/j pour les chevrettes
moyenne générale 21,314 g/j

gain moyen quotidien de 21jours à 42jours
51,355 g/j pour les chevreaux
47,141 g/j pour les chevrettes
moyenne g~nérale 49,332 g/j

ga-in moyen quotidien de 42 j à 63 j
49,267 g/j pour les chevreaux
47,658 g/j pour les chevrettes
moyenne générale 48~495 g/j

gain moyen quotidien de 63 j à 90 j
53,358 g/j pour les chevreaux
51,628 g/j pour les chevrettes
moyenne générale 52,528 g/j

poids moyens à 90 jours :
5,864 kg pour les chevreaux
5,383 kg pour les chevrettes
moyenne générale 5,633 kg

Ces poids sont faibles et résultent de la faible croissance des
chevreaux.
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c) age moyen à la première mise bas: 14,76 mois avec des
variations allant de 12 à 17'mois
cet age moyen n'est ni précoce ni tardif et considéré. comme
bon.

d) intervalle entre les mises bas successives: 197,6 jours.
Ce qui permet d'obtenir ,en moyenne deux mises bas dans
l'année, donc deux lactations.

e) les autres paramètres zootechniques s'établissent comme suit
• taux de fécondité: 136,67 %
• taux de prolificité: 138,98 %
• taux de mortalité avant sevrage: 41,463 %
• taux d'avortement: 10 % ce taux d'avortement faible tient à

l'age à la première mise bas non précoce
• taux de naissance: simple 61,7 %

double 35 %
triple 1,7 %

Les naissances simples sont plus fréquentes que les doubles
qui sont plus fréquentes que les triples.

Tous ces paramètres traduisent une bonne
production et de reproduction du troupeau.

performance de

Au plan de la biochimie clinique de nombreux paremètres
étudiés ont montré des variations faibles pour certains et
importantes pour d'autres tout en restant dans l'intervalle des
valeurs usuelles.
La protéinémie des adultes (chèvres et boucs) est plus élevée que
celle des jeunes (sevrés et non sevrés) avec une différence
significative.
L'urémie des chèvres de Lombila est faible. La glycemie de tous
les groupes d'age étudiés est élevé, la créatinemie est également
élevée. Le sexe et l'age n'ont pas une· influence sur ces
constituants organiques. Tout de même la glycemie des jeunes non
sevrés est plus élevée que celle des autres veaux.

La triglyceridemie et la cholestérolémie des non sevrés sont plus
élevées de façon significative que celle des autres groupes
d'age.

Pour les con~tituants minéraux on observe surtout une calcemie
relativement faible et une hyperphosphatemie chez les jeunes non
.sevrés.
D'une manière générale tous les résultats obtenus sont en
harmonie" avec ceux de beaucoup d'auteurs excepté la calcémie et
la phosppatemie des jeunes non sevrés .. Cela nous suggère les
propositions suivantes:

L'alimentation qu'il s'agisse des chèvres ou des chevreaux est un
élément capital pour l'extériorisation maximum des aptitudes de
productiun . Elle doit convrir les besoins d'entretien et de
producti.on de lait chez les ch~vres; chez les chevreaux les
besoin~ de croissance.



Ainsi une bonne estimation des besoins des chèvres laitières et
~eur parfaite couverture doivènt être effectuées.
gour les chevreaux en croissance une co~v~rture des besoins eh
calcium et en phosphore est primordiàiè. Pour les jeunes non
sevrés étant donné que le lait cons~iue l'essentiel de leur
alimentation, il est impératif, au niveau des élevages laitiers
d'utiliser un lait de remplacement recommandé.
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A N N"E X E 1

CUIVRE (Ug/100m1) ZINC (Ug/IOOm1)
(n =: 110) -

VALEURS EXTREMES 15 - 201 14 - 109

MOYENNES 94,5 65,9

VALEURS HABITUELLES 80 - 120 80 - 120

ISEUIL DE CARENCE

Il
80

Il
80

1

Tableau nO XXIV Valeur-extrême et moyenne en Cu et Zn plasmatique
chez les caprins au Djibouti (17).

rCUIVRE (ug/100m1)IIZinc (Ug/100m1)IIFer (Ug/l00M1)

1 95, 1 Il 107 , 7 II 147

Tableau nO XXV Teneur en oligo-é1ément dans le plasma des
ruminants domestiques en Ethiopie (17).

78,9 (24*) SOUDAN

CUIVRE 95,1 (173* ) ETHIOPIE
').1g/100

1 94,5 (118*) DJIBOUTI

ZINC 107,7 (24*) ETHIOP-IE
).1g/100

65,9 (118*) DJIBOUTI

Tableau nO XXVI Moyenne de cupremie et de la zincemie mesurée
sur quatre espèces de ruminants domestiques en
Afrique de l'Est (17).



A.N N E X E 2
.. ..

D Interprétatioh
. ,

CONCENTRATION des variations observées
(mmol/U

,,' .,"'... " • < .,
. .. - .

[J f Intoxication -par le sel iatrogène
145 (Serums hypertoniques) Carence en vitamine A

(140 - 150) ........... '.. '.....................................................................
~ Diarrhée colibacillaire du veau

1 Insuffisance d'élimination
Insuffisance corticosurrenalienne, déshydratation

4,4 Paturages-lith~~ en engrais potassique
K t (4 - 5) ..........................................................................................

~ Troubles neruo-musculalres et cardiaques
Diarrhée, alcalose métabolique

EJ
f Acidose. metabolique et deshydratation

95 • ................. ~ ~ ~ ..... III ....................................... '," .........

(90 - 100) ~ Carences d'apports en chlore, Sodium, potassium ou
protéines au dernier tiers de gestation

o·

f Processus ostéolytique, hypervitaminose 0,
2,5 Hyperparathyrodisme

Ca tt (2 - 3) ·..........................................................................................
~ Hypocalcemie post-partum, rachitisme osteomalacie,

tetanie d'herbage

U Troubles de la fertilité
1,8 · .. ~ ................ '............................... ~ ...................... "

Pi (l,3 - 2,3) f Hemoconcentration, calanose enzootique
........................................ ' ...............................................
Jo Rachitisme, osteomalacie

Tableau nO XXVIII Concentrations physiologiques et interprétations
des variations observées avec certains paramètres
seriques (38).
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>Dans lin contexte c'limat."ique sahélien cornille celui du Ourldna

Fas~~~ l' ~u tosuff i sance al i men ta ire ne peut êtr,~ atte i nte en

dellorS\ d~, ce secteur clé qu'est l'élevage. l"exPloitation de\ ,,\

races r'~s;:t i flues' aux capac i tés ni i x tes, te 11 es les- chèv ~es 1oca 1es,

en est r~ fondement.
~ .
~.

"
",

Cette étude"efféctuée dans un élevage laitier a por'té sur

des _chèvres élevées dans une exploitation tradit.ionnel1e

amélio'rée (a1imentil'tion el. suivi sanitaire appréciables).

Elle a permis de mortbrer' les performances zootechniques de ces'

animaux (production lait-iè"e~ gains moyens quotidiens, taux de

mise~bas, taux de morta-1i té, taux d'avol-temeJlt, intèrvalle entre

mise bas successives).

Les G"'Q (de _0 à gO joun;) obtenus sont'faib1es et traduisent.

l'effet de l'a11~itementdes chevreaux au biberon avec du_ lait
• 1.•

peu:nutritif. -L'intervalle moyen entre les mises ba~ s~~cessives

obtenu est de ~~7,6 JoUrs, ce Qui permet alors d'obt~~ir deux

lactations par an:

-:- L'étude des paramètres biochimiques" sér',iques ont m~"tré des

,~ariations ~mportantes pour certains et faible pour d'a~tres,

tout:en resLa;lt dans ,1 "'intèrvalle des"valeurs usuelles. C'est

"<:., ai ns i que çhez 1es chevreaux non sev rés, nOLIs avons obtënu une

calcémi~ r~lativement faible et une phosphatémie, très élevée.

Ces résu1tat.s ont condl..d t" à des recol1llllûndations portant sur

la conduite da l'élevage (notülnrnent de l'élevage laitier) et la

politique nationale daris le secteur-·de l.'él.evilge.,:-, ..
,,- :,......

. '

,\

'1ot~)-c19s

..
, "

Biochimie cl'in,htllo - Durkina Faso CtJovr~s
:. E>,:ploi tat'ion tri'}(j-i tionnel1e amél'ior'éc - Lactodon -
, Product i on fleproduct iou
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